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LA C’est le général Saint-Arnaud.

Et il ajouta :
—Malheureusement, il est en Affi­

lées vncnnvvs de Noel et de l’autom­
ne s’employaient en voyages et on ex 
.-muions sur mer.

Jamais éducation royalene fut mieux 
conduite et ne porta plu* de fruit.

A luge de quatorze au», le *29 juillet 
1860, la Princesse 1 mariale prdta ser­
ment à la Constitution. Toute frêle, 
très blonde, avec scs immense* yeux 
bleus et lu candeur de son visage, elle 
apparut au peuple, ce jour IA, comme 
une image immaculée de la Concorde 
idéale.

Son mariage avec le prince Gaston 
d'Orléans, comte d'Eu, tils aîné du due 
de Nemours, eut lieu le 15 octobre 
1 St* 1.

complètement dès cette date, et sans 
aucune restriction, l'esclavage dans 
l’empire du Brésil.

Les fêtes durèrent sept jours et le 
Brésil, enthousiasmé, donna à sa Ré­
gente, le nom d’isaliello la Rédotup-

l’ambassadeur de ce dernier avait dû 
s'en revenir sans autre résultat, obligé 
de se contenter de ces vagues certitu

Homme d’esprit, M. le général Fleu­
ry le fut dans toute l'acception du 
mot. v l>ans la sympathie qu’il m’inspi­
re, en ses lignes je n’irai pas jusqu’à 
dire qu’il fut, sous VEni|ÿv, sans pé 
cité. Mais s'il est vrai que les fautes 
cachées sont à demipardonnéo»,il lui se­
ra beaucoup excusé, car nul mieux que 
lui ne sut onguirland-v une peccadille, 
car nul mieux que lui ne sut la faire 
oublier.

Tout l'art de l’homme de courent là. 
Cet art profite, quelquefois, à l'homme 
politique—lorsque le premier est dou­
blé du second. Et c’était le cas de M. 
le général Fleury.

au dix septième siècles, dans certaines 
cours d’Europe, «m donnait des gants 
aux amltassadeurs ; les pierreries dont 
ils étaient surchargés en faisaient des 
objets d’une grande valeur.

On retrouve dans différents manus 
criu, la citation des gants jtarfuniés 
que les ducs d'Este et de Ferrure, au 
seizième siècle, distribuaient dans leurs 
fêtes. Il y a quarante ans, à Paris coin 
nie en province, aux grands enterre­
ments, les maîtres de cérémonie pis 
«aient des plateaux où figuraient des 
gants de peau blanche qu'on présentait 
aux invités. Les gants de jn-au de vlti 
en, à la mode liter, remontent à l'épo­
que de Henri 1 X". Un certain Antonio 
Père r., dit Feuillet de Couches, envoya j 
des gants ainsi fabriqués à une eertni 
ne lady Riche et à Mme K miller, ne 
compagnant son présent d'une épitre 
dans le stylé attqioulé de Y Astrée.

M. J. Arnaud de Marseille rappelle 
que dans le roman de l.n Violette ou de 
(iéranl </>• .Veiv-rs par Gilltert de Mon 
treuil, trouvère du 13" siècle, il est 
question des gants. •> Knriante prit 

yant tirursfn'i et le bailla i\ t/érard >■ .
Li chanson de Roland fait aussi men 
tion des gants.

Entin, et jtottr terminer, il existe en 
ce montant a Païenne une exposition 
rétrosjieotive d'objets d’art normands 
et angevins, reimmtaut aux deux siè 
clés d’occupation française M. Crispi 
y a envoyé un gant de soie muge. Ainsi liuit, grave à l'énergie d'un 

Français, eet te longue et |iéiiihlc guerre 
brésilienne.

Is* Paraguay ]Kieitii 
linjiériale lit

h-s ge dans les provinces de Minas, de 
Rio Janeiro et de Santo Paulo, où ils 
reçurent un accueil enthousiaste.

En 1870, le comte et la comteH.se 
d'Eu quittèrent le Brésil, avec le pro­
jet île f

le couple royal apprit le désastre Je 
Sédan ; la princease et win mari ho di­
rigèrent vers T Angleterre, puis vers 
l’Autriche, où la fille aînée de l’empe­
reur du Brésil reçut le dernier soupir 
de sa sœur Léopoldine, enlevée toute 
jeune à l’amour des siens.

Elle avait épousé le prince de .Saxe 
Cohour-Ootha.

I»i Princesse revint laine en deuil 
dans Ma chère pat rie, mais le bien des 
autres l'a toujours consolée de ses dou­
leur» personnelle».

Très préoccupée de l'abolition de 
l’esclavage, elle reçut avec bon houi­
lles mains de l'Empereur le titre de 
Régente, et l’autorisation de faire 
proclamer une loi eu faveur des es-

Pendaut que l’Empereur paroourait 
l’Europe, le Parlement hrésilien disèu 
tait sur la question la plus palpitant • 
(pii puisse agiter un pays: savoir, aides 
êtres humains pourront être libres ou 
devront rester enchaînés.

De toute la générosité du son cœur 
de femme et de chrétienne, la Kégen 
te soutenait les esclaves. Enfin, le 28 
septembre IH7J, une première loi fut 
votée, qui déclarait libres les enfants 
à naître. l<e président du Conseil était 
le vicomte Rio Branco.

Ce ■(• fut qu’eu 1875, après dix ans 
de mariage, que- la princesse eut la joie 
de donner un héritier au Brésil : Dora 
Pedro, qui fut bientôt suivi de deux 
autres prince».

Une seconde fois, en 1876, Isaltelle 
de Bragauee devint régente, pendant 
un voyage de l’Empereur aux Etats

Puis, la Prilicense partit pour l’Eu­
rope et y resta deux ans, de 1878 à 18 
80, |H»ur y rétablir la santé de son fils

Il se produisit, après ces paroles, 
quelques objections ; il y eut même 
parmi les assistants une’ discussion

Faut-il voir dans l’insuccès de cette 
mission—-ce mot peut-être prononcé,si 
ce qui précède est exact—la cause de 
l'empereur Napoléon III devant le 
t riomphe de la Prusse, devant l'unité 
de forces des nationalités allemandes ? 
Peut-être.

Ce ne fut réellement qu'en 1869, que 
le rôle politique de M. le général Fleu­
ry prit un caractère officiel. Il quitta, 
alors, ses voitures, ses chevaux, ses é- 
cuyere, er il s’en alla loin de Paris, A 
Saint-Pétersl>ourg, où l'Empereur l’en­
voyait en qualité d’ambassadeur.

Cette mission, qui eut, en somme, et 
sans atténuation de mot, l’exil du gé­
néral pour but principal, fut la consé­
quence naturelle et logique de 1 inimi­
tié qui existait entre le grand écuyer 
et l'Impératrice.

Par ses amitiés, par ses relations, 
par l'inHuence énorme qu’il avait sur 
l’Empereur, parses tendances d'esprit 
même, le général Fleury déplaisait à la 
souveraine. Il ne se gênait pas pour 
exprimer, tout haut, ses idées sur la 
politique du jour, et comme il profes­
sait des opinions fort lilx-rales qui le
rapprochaient dé MM. XValewki, Ma­
gne, Emile Ollivier ; depuis longtemps 
déjà, il était, aux Tuileries, entre 
l’Empereur et sa compagne, un sujet 
de discussions, d’emluirras même.

Napoléon III, fidèle à ses affections, 
se refusait, à sacrifier son grand écuyer. 
Pourtant, lui ayant fait part, de la si­
tuation, et l'ayant trouvé disjtosé à lui 
éviter tout ennui, il le nomma ambas­
sadeur en Russie, adoucissant ainsi, 
par l’honneur d'une telle fonction, le 
chagrin qu'une séparation ne pouvait 
manquer de lui causer.

Le général quitta donc les Tuileries 
et la France, et c’est à partir de ce 
moment surtout que commence sa car­
rière politique.

On sait quel accueil il reçut à la cour 
de Russie et quelles sympathies il sut 
se concilier auprès du Tsar et de son 
entourage.

En cette heure où il est question 
d’alliance franco russe, il n’est peut 
être pas téméraire, et il est peut-être 
simplement* juste de (lire, en évoquant 
son souvenir, qu’il fut l’un de ceux qui 
jetèrent, entre la France et la Russie 
les premiers jalons, dè cette alliance, 
ou plùtôt de ce rapprochement.

Lorsque le ministère littéral du Dqjjx 
Janvier prit le pouvoir, le général se 
trouvait A Saint-Pétersltourg et M. E 
mile Ollivier lui continua la confiance 
qu'avait mise en lui son prédécesseur.

Le génér.-l. d'ailleurs* fut un ardent 
partisan d-i réfor 
taies qui s’annonçaient, e» dans une 
lettre que j'ai publiée déjà, en ce jour­
nal, il s’exprime avec une sorte "de 
chaleur enthousiaste sur l’avenir de 

( > l'Empire ainsi métamorphosé.
On ne pourrait dire, sans être inex­

act, que la déclaration de guerre à la 
Prusse, quelques jours après ce renou­
veau, le surprit.

M. le général Fleury n’était point 
sans appréhensions au ifhjet de la jx>- 
litique extérieure de l’Empereur, et 
quand il fut question de l’envoyer en 
Russie, il ne cacha point au souverain 
sa pensée.

Résigné, et afin de n’êfcre pas pour 
lui, je le répète, une cause d’embarras, 
il consentit à son éloignement, mais il 
ne voulut partir, abandonner Paris et 
les Tuileries, qu'après avoir reçu de 
Napoléon III la promesse qu’il lui se­
rait confié un commandement, qu’il 
lui serait permis de comltattre à côté 
de ses camarades d’armes, si u n évène­
ment tragique survenait et mettait en 
péril le pays.

A l'heure fatale, il écrivit à l'Em­
pereur pour lui rappeler sa parole et 
pour le prier de le relever de ses fonc­
tions d’ambassadeur.

Mais rien ne prévalu contre l’hosti­
lité qui le poursuivait et il dut conti­
nuer de servir son souverain dans le 
poste qu’il lui avait donné.

CHAPITRE VII

L'Empereur, très malade à Milan, 
ne savait rien du triomphe de son au­
guste fille. Un n'osait pas le lui appren­
dre, craint!' d’une émotion trop violente.

Ce fut seulement cinq jours après 
avoir reçu la grande nouvelle, qu'on 
osa la communiquer A Dont Pedro.

Il («n éprouva une joie si vive qu'elle 
annota une prompte guérison.

A son retour au Brésil, h* Souverain 
reçut des ovations sans précédents.

Ij» splendeur de ce retour devait 
être effacée trop vite par les terrible» 
désillusions d'un dé|uirt inattendu.

La revolution éclata sans raison et

LE MONDE POLITIQUE 

On affirme que MM. de Persigny et 
de Moray ont laissé des mémoires sur 
le second Empire. A coup sûr, le récit 
de ces deux hommes serait intéressant 
à lire. Il est, cependant, un personna­
ge de la cour qui, lui aussi, dit-on, a 
légué à ses héritiers un journal sur l'é­
poque impériale, et dont la narration, 
ri elle est sincère, exciterait au plus 
haut point la curiosité du public.

Je veux parler de M. le général 
Fleury dont le nont a t resté - célèbre 
autant que celui des deux individuali­
tés que je viens citer.

La célébrité de M. le général Fleury 
fu toute spéciale, sous l'Empire et de­
puis la chute de Napoléon III. elle est 
demeurée, dans l’esprit du monde, coin 
nie étrangement, particularisée. Pat- 
suite d'un enchaînement de faits im- 
|*>sribles A analyser comme à expliquer, 
par suite d’une malveillance implacable 
(pii ne cessa de s’attacher aux paroles 
ainsi qu’aux actes de M. le général 
Fleury, cette célébrité prend, devant la 
foule, un peu l'apparence d'une réputa­
tion bâtarde, d'une renommée de mau- 
vois aloi. Sans vouloir, ici, me faire 
l’avocat du général, je tiens à dire que 
l’on est injuste envers lui, que le juge­
ment (pii le frappe, défavorablement — 

comme

assez vive.
Le prince, qui écoutait et qui n’a­

vait rien dit jusqu’alors, parla enfin?
-Fleury, dit-il, vous avez raison 

C'est Saint Arnaud qu'il me faut. 
Allez donc le trouver de ma part et 
ramenez-le moi

M. Fleury fit. en effet. le Voyage 
d’Algérie pour se rendre auprès du 
général et c’est au cours de son séjour 
auprès de lui,qu’il le décida A seconder 
les projets du Prince.

PlKRRK I>K LÀ N U.
Ou sait quel rôle courageux le coin 

te d'Eu joua dans l'expédition du Pa 
faguay, En 1869, il reçut In com - 
mandement en chef. Dès lors, la gu­
erre qui languissait devint active. On 
reconnut dans le jeune prince le sang 
des BourUms, tant de fois répandu 
sur les champs de bataille. Il prit 
d'assaut la ville de Piriltohuy, écrasa 
lu majeure partie de l'armée de Lopez, 
at. tit jxiuiNuivre les vaincus au milieu 
des forêts et. des déserts du Paraguay, 
malgré les difficultés qu'offrait l'appro 
visiomiement des troupes.

L’armée brésilienne, marchant de 
succès en succès, détruisit l'armée du 
dictateur I«opez, (pii périt dans sa 
fuite.

HISTORIQUE Dü GANT
Ainsi qu'en_ Sa qualité d'officier 

d'ordonnance très mondain, il avait à 
l’Elysée, durant la présidence du Prin­
ce, diriger les élégances de ce palais. 
M. Fleury, aux Tuileries, étant grand 
écuyer de l’Empereur, prit la surveil­
lance de tout ce qui constituait le luxe 
extérieur de la cour.

Il eut, pour lui-même, alors un train 
de maison, donna des fêtes et'des dî­
ners restés fameux, où l’on allait ainsi 
qu’aux redoutes merveilleuses d’Ar­
sène Houssaye, en se disputant la 
faveur d’une invitation, et il organisa 
magnifiquement, ce que 1’ 
les écuries de l’Empereur.

Ces écuries—pour ceux qui aiment 
les petits détails V

Pour les chasses, les promenades, 
lorsque la cour était en villégiature, il 
y avait des chars A bancs pouvant con­
tenir, chacun, jusqu’à quinze et dix- 
huit personnes.

Ils servaient également, lors des soi­
rees à Fontainebleau et à Compïègne, 
pour aller chercher les invités A la 
gare.

A quelle éjtoqus remonte P origins des
gant#? Dupont-Cirac. presque sans cause 

L’impérnt 
lia, si généreuse 
survivre aux douleurs qui l'atteigni­
rent. A la fois dans son noble orgueil et 
dans ses plus chères tendresses. Elle 
mourut sur lit terre d'exil, cette des-

Marie Thérèse, si boo­
st vénérée, ne put

L’histoire des gants est en effet fort 
négligée dans les encyclopédies : est ce 
ignorance des savants ou ceux-ci ont 
ils trouvé le sujet de trop mince im­
portance f Les gants remontent A la 
plus haute antiquité.
Conches ne signale leur apparit ion que 
dans la Grèce antique : or, leur origine 
est Iwaucoup plus ancienne ; ils ont 
fait partie des éléments intégrants du 
coutume primitif. Dans la Genèse : 
Chap. 27. v. 15. 16 : vous lirez : tir 
becca, pour tromjmr son mari, t/ont la 
rue baissait beaucoup, fabriqua pour

Feuillet de
coudante des plus illustres maisons 

(d'Europe, dans une auberge d'Oporto.
La Princesse Impériale du Brésil 

eut seule A soutenir h* courage do son
pèl-e. Depuis ses malheurs, elle habite

Elle s’est fait adorer A Cân-
! lies comme A Paris, pur son inexpri­
mable bonté, par le charme qui rayon­
ne sur son visage resté très jeune d'ex­
pression, couronné de ses cheveux 
blonds et, éclairé pur son beau sourire.

Sa conversation touche A tous le»

ayant, appartenu A Connu lin de Ho 
henstaufeii. Ce gant, qui remonti 
A l’année 1269. fut ran

fil# préféré^ îles gants en jteau 
i/e chevreau. C’est, je crois, la pre

'■ talent ainsi com-
la l’iau pied di 

l'échafaud, sur lequel le prince aile 
niHitd expia 
affaires françaises, en venant d Aile 
magne pour commander les troujtes 
de son père Frédéric, troUjM-s qui fu 
rent battues par celles de Charles 
d’Anjou à la bataille de Kagliomzz.o. 
Ce gant, dit une légende, a été depuis 
trempé dans le sang français, lors des 

, massacres lies Vêpres Siciliennes.
Cousin Pons.

on ne sait trop pourquoi 
frappent souvent les jugements, quelle 
que soit I ut* origine, est exagéré.

Faut il dire la vérité 1 — M. le géné­
ral Fleury par sa situation, fut quoti­
diennement, assailli par les solliciteurs 
et, s'il rendit des services à ls-aucoup, 
s’il aida nombre de gens dans leurs re­
quêtes à l'Empereur, il en oublia plus 
encore et fit des mécontents. D’une dé­
ception A la haine, il y a peu d’écart, 
on le sait. De là, cette rancune de l’o­
pinion qui pèse sur la tombe même de 
cet homme.

mière fois qu'il est quest ion de gants. 
2,000 ans avant J.-C. Maintenant

•c -soit mari, un voya
th

sûreté.sujets, sans pose 
Cost bien la digne tille de cet Empe­
reur tout lins lente, que les savants du 
monde entier pleurent comme un ami.

revenons aux Grecs. Da»s son livre 
paru il y a trente ans sous ce titre : 
Causeries d'un curieux : Yarii’tés 
il Histoire# et d'Art tirée# d'un cabinet 
d'autographe# et de dessins ( I vol. in 8 
chez Plon, épuisés aujourd’hui), Feuil 
let de Conches nous rappelle le chant 
XXI Ve de Y Odyssée ; on #>|V 
toz vous au vers 229 et vous lirez 
qu’Homére dit : Laërte était revêtu

mais avec

11 est difficile d'avoir tenu plus de 
p'ace que la Princesse Impériale dans 
le cœur d'un peuple. Il est inqswsible 
que ce |>euple l'ait oubliée.

(7. long séjour eu 
En déluuipiant à Lislxmne,

Pour les voyages de courte durée, il 
y avait des berlines. Il faut ajouter 
que ces véhicules servaient rarement, 
les souverains n’ayant à accomplir au­
cun voyage qui permît de les utiliser.

Les voitures de poste étaient em­
ployées davantage et cent cinquante 
postiers environ leur étaient affectés.

Dans les grands jours, on sortait les 
voitures de gala qni formaient deux

GUERRE A L’HYPNOTIHME
Le gouvernement Itelge a saisi les 

chambres d'un projet de loi contre les 
expérienoH» puhliquosd hypnotisme, au­
torisant seulement les docteur# à ee li­
vrer, en présence dos étudiants, soit 
chez eux, soit dans le* hôpitaux, à 
des expériences toutes privées.

Plusieursdéputés ont objecté que l’on 
entraverait, par ce projet de loi, les re­
cherches scientifiques ; mais ht ministre 
de la justice n fait savoir qu’il n’avait 
déposé son projet q'i'aprè» en avoir dis­
cuté avec l’Académie médicale belge.

11 a ajouté que l’hypnotisme éîàifc 
une science mystérieuse, dont l’existen­
ce n'était pas admise par plusieurs au­
torités du corps médical. 1st minis­
tre a également affirmé que dos crimi­
nels s'étaient servis de l’hypnotisme 
|x»ur commettre des acte* ‘de déprava-

LA COMTESSE D’EUd’ jtauvre tunique et ses mains
étaient garnies de gants à. cause des 
buissons..%

On peut déclarer, sans craindre qu'on 
lui oppose un rival, qu’il fut, à la cour 
le plus séduisant, le plus fêté, le plus

Dans sa Cyropédie f livre 
VII, chap. 3.), Xénophon reprochait 
aux M tides de se. servir de mitaines

PRINCESSE IMPERIALE OU BRESIL
Un grand intérêt s’attache à la ligu 

re de celle qui se trouve aujourd’hui 
Impératrice par droit de naissance, e 
nou* devons ajouter par droit de vertu 

l.a Princesse Impériale Isabelle, de 
venue par son mariage comtesse d'Eu 
naquit A Rio Janeiro le 29 juillet 1816, 
de l’union doÆ)om Pedro II avec la 
princesse Marie Thérèse, des Deux Si

épaisses et chaudes. Pour mémoire, il 
faut rappeler les gants que cite Athé­
née et que portait le glouton Pythyl 
lus. Non content de les mettre A ses 
mains, il en avait imaginé {tour sa lan 
gue, ce qui lui permettait de goût ri­
aux mets les plus chauds.

Vairon ne nous raconte-t-il pas que 
les Romains ne faisaient jamais la 
cueillette des olives sans ganU, dont 
l'objet était de ne pas altérer, par le 
contact des mains, la chair noire des 
fruits destinés au régal des gourmets 
d’une époque où l’on aimait et l’on sa­
vait bien vivre ? Ceci d’ailleurs était 
affaire de goût, car Ovide prétend que: 
" Y olive, est meilleure, cueillie 
main qu'uvec le doiytie.r. ••
De Re Rustica: lib. I.

Pline le Jeune, dans une lettre A 
Macer, sur la manière de travailler de 
son oncle, Pline l’Ancien, écrit qu'il 
•• avait toujours à côté de lui un se 
crétaire armé d'un livre et de tablet. 
tes, et que ce secrétaire mettait pen­
dant l’hiver des gants ou plutôt des 
mitaines; afin que la rigueur du froid 
ne lui enlevât aucun moyen de tra

i11 semblait, en effet, avoir tous les 
dons ; joli homme, tout en conservant 
grand air, spirituel, brax 
enfin, il était, avec M. de Moray, h

lais qui mènent, en même temps, la po­
litique et les plaisirs, et qui paraissent 
sans cesse prêts à jouer leur vie pour 
les uns comme pour Vautre.

Tri-s sceptique, mais cachant son 
scepticisme sous une apparence (h; sen­
timentalité qui plaisait aux femmes et 
qui donnait le change aux hommes, 
t rès fin dans son esprit comme dans 
ses goûts, brillant causeur, ayant la fa_ 
culte rare de savoir se taire à temps, 
élégant sans vaine parade, sans ostenta­
tion, dévoué, mais non encombrant. 
M. le général Fleury fut adoré de 
l’Empereur et de tous ceux qui, aux 
Tuileries, le connurent.

Il était l'un des amis de la première 
heure de Napoléon III, qui le distin­
gua parmi les officiers d’Algérie, et qui 
en §t, dès son élection A la Présidence 
de la République, son fidèle contpa-

Celui qui devait être, en effet, le gé­
néral Fleury, après quelques folies de 
jeunesse, s’était engagé dans les spahis 
et à une époque où, là-lias, sur la terre 
africaine, on brûlait souvent des car­
touches, où il y avait à donner et à re­
cevoir des horions; il s'était montré 
brave parmi les plus braves.

Quelque temps avant le coup d’Etat 
du 2 Décembre, une réunion secrète 
eut lieu à l’Elysée, chez le Président, 
la nuit, à laquelle assistaient ceux que 
le Prince avait mis dans le mystèfe^de 
ses desseins.

Cette réunion avait pour but de 
choisir et de désigner le général qui 
inspirerait assez de confiance pour pren­
dre en mains, lorsque l’heure serait ve­
nue d’agir, la cause du prince.

Comme l'on hésitait, comme plu­
sieurs noms avaient été prononcés et 
n'avaient été accueillis qu'avec réserve 
M. Fleury, officier d'ordonnance du 
Président, dit nettement, en s'adres­
sant à Louis Napoléon :

—MonseigBBtt-, je n’ai ici, que bien 
peu d’autorité pour élever la voix. De­
pendant, s’il m’était permis d’exprimer 
ma pensée, je dirais qu’il n’y a qu’un 
homme capable, en ce moment, de 
conduire et de faire réussir un coup 
d’Etat ;

Los daumonts, que l'Empereur et 
l’Impératrice utilisaient do préférence, 
et les caresses à six chevaux conduits 
en main, avec un cocher, ainsi.qne des 
laquais deliout, derrière, qui n'étaient 
presque jamais employés et qni ne fu­
rent réquisitionnés que pour le mariage 
de Napoléon III et que pour le bap­
tême du prince impérial, je crois.

Je ne mentionne que p>ur mémoire 
les voitures de jardin, ainsi que les pa­
niers, alors très A la mode, dont l'Im­
pératrice se servait, aimant à con-

charmant

hauts gentilshommes de pa

•Son éducation, ainsi que celle de la 
princesse ljéo]>oldifi(-, sa sœur, fut cou 
fiée A nne femme délicieuse de grâce 
et d’intelligence, la comtesse de Bar

•gouvernemen-

nil.
Mme de Barrai était Française de 

cœur, ayant épousé un diplomate fran­
çais ; Brésilienne d’origine, son js-re, 
Pedro Blanco, ayant été longtemps 
premier ministre de l’Empereur.

Les connaissances littéraires et bis

Après un long débat., au cours du- 
mfondrela quel le parlement a paru 

l'hypnotisme avec le magnétisme, le 
projet de loi u été voté.

Ceux qui enfr 
seront passibles d’un eniprisonnemeut 
>le quinze jours À un an et d'une amen- 
Je variant de vingt six A mille francs.

Enfin, c’était l'écurie proprement 
dite, composée de chevaux de selle, 
soit pour la ville, soit pour les chasses.

On voit, par cette énumération, que 
le grand-écuyer n’était point sans oc­
cupation.

Iront la nouvelle loi
toriques de l'aristocratique institutrice 
étaient étendues ; mais, comme l*eau
coup de femmes du inonde 
moins experte dan» les sciences nat u 
relies.

LEmpereur crut devoir lui adjoin­
dre des hommes de haute valeur, tels 
que MM. Sapucahy et Candido-Bap 
tista d’Oliveire, anciens ministres et 
savants distingués.

L’Empereur se réserva jx>ur lui les 
leçon» d’astronomie. La princesse Isa 
belle surtout fit honneur à son im|»é 
rial professeur.

Il lui arriva de taquiner sa gourer 
nante qu’elle aimait tendrement, avec 
les expressions techniques employées 
par les astronomes.

Ce gentil Copernic en jujies passa 
bien des wurées à regarder les astres 
étincelants du Nouveau-Monde briller 
sur sa tête.

Dans l'alpliabet de feu et de dia­
mants que Dieu nous donne à épeler, 
elle lut peut-être le secret de sa desti­
née, et tou U; jeune, elle puisa dans la 
science qui soutient la foi, une force 
d’âme incomparable.

La musique lui dévoila plus tard se» 
enchantements. Après l’harmonie des 
sphères, elle se passionna pour l'har­
monie des sons.

La Princesse Impériale est devenue 
en musique une grande artiste, et la 
consolation suprême que donne la pas 
sion des choses de l’intelligence ne lui
manquera pa».

Les journée» de travail de» prin­
cesses, commencées à cinq heures du 
matin, ne finis»' ient qu’à la nuit, in­
terrompues seulement par le» repas et 
deux heures de récréation.

Li vie de M. le général Fleury s’é­
coulait, ainsi, à la cour, auprès de Na­
poléon III, sans trop d’accident»—si 
l*t)n excepte la blessure qu’il reçut, sur 
les boulevards, le 2 décembre 1857—et 
rien ne faisait présager qû’il pût avoir 
un avenir politique; lorsqu’après la 
cession de la Vénétie, en 1866, l'Em­
pereur le chargea d'une mission de 
confiance auprès du roi Victor-Emma-

L’un des oncles du jeune Toto est 
gravement malade.

Le soir, avant de se mettre au lit, le 
gamin fait en ces terme» »a touchant*

— Mon Dieu, je vous en prie 
servez mon oncle Emile 
jusqu'aux étrennes !

Après avoir salué l'auditoire, un 
conférencier, qui devait parler sur tes 
chansons de Béranger et de Nadaud et» 
sur les chansons d’aujourd’hui :

chanson classique, (lit-il et le 
hoquet moderne.

Puis, après avoir salué de rto'uveau, 
il ajoute jm*ub tout commentaire :

—J'ai dit.
Un grand-père, des plu* distraite, 

disait hier à un des ses amis :
— Une chose m’inquiète : je trouve 

que ma petite-fille est 1 i n en retard 
pour son âge.

—Quel âge a-t-elle donc î 
. . . Je ne sais pas !

/On jugeait à la correctionnelle un 
vagabond minable qui se prétendait

—Comment, fait le président, vous 
osez dire que vous possédez des titres 
de noblesse 1

—Oui, monsieur le président, see 
titres se sont perpétué» jusqu’à moi de 
mâle en mâle.

Et le président, sans rire,^ réplique;
Vous feriez mieux de dire qu’ils ee 

sont perpétués de mal en pis!
Le prévenu n’a pa» semblé compren­

ait moineDans l'antiquité, les lutteurs avaient 
des gant» comme le» Itoxeur» de nos 
jours. On le» connaissait autrefois 
sou» le nom de chirothecae, et il» étaient 
garni» de fer !

Les moine», sous I»ui» le Délxmnni- 
re, par ordonnance royale, portaient 
des gants dans certaine» cérémonie». 
Le» gant», depuis le 7e siècle, étaient 
revêtu» par les prélats. Il existe en­
core de ce» gant»; quelques-uns, remon­
tant à l’an mille, à Roltert le Pieux, 
sont garnis de pierreries. La Chapel­
le de Charles VI en possédait une pai­
re, moins belle cependant que celle que 
portait un certain évêque de Saint- 
Bertrand de Comminges. Au moyen- 
âge, Venise a excellé dan» la fabricati­
on des gants couverte de broderie» et 
de dessins de» plu» riche».

N’est-ce pas de Venise que vinrent 
les gants empoisonnés de Jeanne d’Al-

Longtemps, Venise conserva cette 
spécialité des gant» ornés de peinture 
et de paillette», tout comme les éven­
tails peints par Watteau ou Pavioul 
sortirent des atelier» d’artiste» véné-

Le secret de cette mission a toujours 
été gardé.

Cependant, de» personnes qui ont 
connu très particulièrement M. le gé­
néral Fleury et qui n’ont jamais cessé 
d’être en correspondance avec lui—du­
rant son ambassade à Saint-Peter»-, 
bourg, principalement—m’ont affirmé 
que l'empereur Napoléon III avait 
tenté, alors, de s’assurer la neutralité 
de l’Italie, alliée récente de la Prusse 
dans sa guerre contre l’Autriche, au 
cas où il aurait quelque démêlé avec le 
roi Guillaume.

M. le général Fleury aurait donc 
passé les Alpes pour assurer au cabinet 
des Tuileries l’immobilité de Victor- 
Emmanuel, sinon son concoure, dans 
l'hypothèse d’une campagne franco- 
prussienne.

Victor-Emmanuel aurait répondu 
au négociateur secret par de» protesta 
tion» d’amitié, par des déclarations 
formelles, affirmant que jamais il ne 
tournerait ses armes contre nous— 
contre son bon frère Napoléon IUjmais

Elle ramena le prince bien jstrtant, 
et sembla alors vouloir oublier le* sou 
ci s de la politique, pour téalworber dans 
les préw.-upatiorm de son art favori : lu 
musique.

Ce fut un temps bien doux pour elle, 
qui passa trop rapidement.

Après avoir parcouru dans un voya 
ge triomphal les province* du Hud, ac 
eompagnée de son mari et de se» trois 
enfants, la Princesse out à porter de 
nouveau le fardeau de la régence. Au 
milieu (les inquiétudes et des agitation» 
soulevées par la terrible question de 
l’esclavage, la souveraine momentanée 
(lu Brésil se retrouva en face du perpé­
tuel problème.

Bon premier ministre étant hostile à 
la liberté de» noir», la Princesse Impé­
riale chargea le conseiller Correa de 
Oliveira, de former un ministère. La 
dicussion dura quatre jours : les deux 
Chambres votèrent presque à l’unami 
té, au milieu de l’exaltation générale, 
la loi du 18 mai- 1888, qui a ‘aboli dre,

Lorsque l’Empire fut tombé, M. le 
général Fleury revint à Paris où, dans 
une philosophie de sage, il vécut tran­
quille et ignoré.

Qnoique resté fidèle aux chose» dis­
parues, il connut Gambetta et le tri­
bun, plus indulgent et plus sensé que 
les doctrinaires implacables, lui fit fête: 
le général Fleury le charma et se lais­
sa charmer par lui. Deux augures, 
dit-on, ne peuvent se regarder sans 
rire. Il en est de même des hommes 
d’esprit qui ne peuvent se rencontrer 
sans e’aûeer.

Les gants figurèrent plus tard par­
mi les présenta diplomatiques ; ils ont 
précédée les tabatières. Au seizième et
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avoir reconnu qu’il était impossible de la 
sauver. La Si'üxz a continué

Le détachement français s eat trouvé de- j villages des environs d'An-cliau qu'il n'in- 
vant une enceinte de bambous déjà assez quiétait point ne le dénonc èrent p*» ; 
vieille, mais doublée d’une haie vive de jeu- quand il manqua de ressources et qu’il • 
net bambous et formant un carré de 60 m. dit ses déprédations jusqu'à eus, ils le dé- 
de côté, avec deux portes et un réduit dan» ! nonce-ent au jioste militaire, 
un des angles.

I >es abats,

Pain Electrique.voyage.
On ignore quelle pent être la cause de cet 

incendie, mais il est probable qu il est dû à 
la combustion epontanée'du coton.
£ Pendant 1 ojmrat.on du sauvetage, la dis 
cipline la plus parfaite n’a cessé de régner à 
bord de I’Ahyssinia ; le capitaine a pu même 
maintenir le calme parmi les passagers, 
lorsqu'on a découvri t que le navire était en 
feu. Les passagers font le plus grand éloge 
de la bonté et ds l'empi essuient du capi­
taine de la Si-hec.

Tous les passagers de l’AayasixlA ont été 
débarqués à Southampton, ils ont perdu 
tout ce qu'ils |H)Hsédaient. Les passagers de 
a SruiK ont fait eu faveur des hommes de 
l'équipage du navire, incendié une collecte 
qui a produit 800 marcs.

L’Abvssi.nia avait quitté le port de New- 
York le dimai^he 13, à 1.15 du soir, à des­
tination de Liverpool. Kl le avait à bord 
dix-nuit passagers de première classe, trente- 
huit d’entrepont et quatre vingts hommes 
d’équipage. Sa cargaison se composait de 
diverses marchandises, entre autres douze 
cent» balles de coton.

L'Abyminia était 
hélice de 3,061 tonneaux. Construite en 
1870 dans le» chantiers de Glasgow, elle a 
appartenu à la ligue Cunard jusqu'à ces 
derniers mois oh elle a été achetée par la 
ligne Union.

C’est alors 
que fiv organisée la colonne da capitaine 
Simon, qui marcha sur ce repaire et l’enleva 
en mettant la bande dans une déroute com-

Résultat d’années d'études et d’exporien- 
cea coûtant très-cher.

avant des bambous, 
daient l’approche difficile sur deux côtés, et 
sur les deux autres le Song - Huoc, qui cou * 
lait à quelques mètres à peine, formait un 
fossé naturel. De distance en distance.

Dans 1 fuite vers Vi-Loai, Cat fut 
contré pir une autre reconnaissance qui lui 
fit subir un nouvel éehe: et le rejet i dans 
les montagnes de l'Ouest. Ce ch-.f, qui a 
pe du presque tous ses partisans, erre main 
tenant vers Tu-Traug et il est peu probable 
qu'il redevienne redoutable dans la région 
de Mien dong. -

JAS. WARNOCK.tout le pourtour, étaient des abp^a en pisé, 
avec un petit fossé en arrière ; chaque abri 
é'ait percé de deux ou trois meurtrières 
dont les cadres étaient de bambous creux. 
Les défenseurs, accroupis dans le fossé, 
pouvaient donc tirer entièrement à couvert.

Les palissades furent détruites, les po­
teaux en bois déterrée avec des pioches et 
des pelles, e; les bambous formèrent un 
grand bûcher. . Les abris en pisé furent at» 
laqués à la pioche, mais il fallut, pour accé­
lérer le travail, recourir à la dynamite. Des 
cartouches furent placées dans les meurtriè­
res, au nombre de trois par abri et firent 
sauter toute la partie supérieure. Cepen­
dant le temps avait tellement durci le p'sé 
qu'une cartouche de dynamite ne fsisiit 
pas sauter plus d’un mètre courant de ces 
abris. Une balle de fusil Le bel ne les eut 
certainement lias traversés.

494 RUE SUSSEX. 

Telephone 534.

Nouvelles de Montreal
Montréal, 23 déc.—On est a prélever des 

sou criptiona pour élever un monument à M. 
Mari liélrmy Juliette, fondateur de la char 
mante j>etite ville qui porte son nom. Comme 
tous les citoyens de ee:te localité désirent 
que ce monument leur fusa • honneur, chuun 
s’est nus à l'œuvre et tout porte à croire qu ; 
l'entreprise réussira a merveille.

Les amis p .Iitiques de M. Gonzilvts 
Desaulniors, du National, disant que ce 
monsieur se présentera comme libéral dans 
Ma-kinongé.

—Les ministres provinciaux doivent venir 
tenir leur première séance à Montréal, 
lundi prochain.

—Le constable McKeowu, du peste nu 
méro sept, a arrêté un suisse du nom de 
John Ceche, pour vagabondage, et l’a amené 
au poste. Une vingtaine de minutes après 
(A continuer *ur troisième png«)

CHEMIN DE FER

Intercolonial
La route directe entre l'Ouest et tous les 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made eioe, Terre 
neuve et 8t. Pierre.
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à destination de tous ces pointe 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars 
Chemin de l’In
éclairés par l’électricité et sont chauffée par 
la vapeur de la locomotive môme, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyage 

A tous les trains 
chars réféctoirs et dortoi 
élégants de môme que les

Les bains de mer les plus eu vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus rech 
sont situés sur la route de l’Intercolouial qui

sur les grandes 
transport de la farine et en gén 
les marchandises à destination 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor­
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Bùrope.

Pour billets et inform 
prix et le passage s’adre 

K. KING, sgent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

?E. VV. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
1364 ru* St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

navire en fer et à

On voit que ce retranchement était fort 
sérieux. En observant,en outre,que la gorge 
qui y menait était entièrement barrée par 
cinq pu six défenses successives, on jugera _ 
que sans une manœuvre habile du capitaine 
Simon qui tourna tous ces obstacles par la 
crête des montagnes, l’enlèvement de ce 
repaire nous aurait coûté de grandes pertes.

Le chef Cat y habitait, parait il, depuis 5 
ans, sans que jamais les habitants, et pas 
même ceux qu’il avait chassés du village, 
eussent osé donner le moindre renseignement

Ce Cat est un ancien coolie du pns‘e de 
Bicndong. Renvoyé, il y a trois ou quatre 
ans, il se mit en tête de devenir chef de 
bande et se donnant pour un descendant des 
rois Lê, il parvint à réunir de» montagnar 1s 
ignoiants qui, avec quelques pillards chinois, 
formèrent un noyau grossissant toujours 
Bientôt, il fut maître absolu dans la contrée 

nord du Bien-dong, vivant des impôts el 
des provisions que lui portaient lee villages 
qui obéissaient à ses sommations et pillant 
lee autres. Jusqu’à ces derniers temps, les

des trains express directs sur le 
tercolonal sont brillammentLA FRANCK ET LA BULGARIE

Paris, 24 déc. -M. Ri bot, ministre des 
affaires étrangères, a demandé à la chambre 
des députés de fixer à samedi prochain, lee 
débats sur le différend entre U France et la 
Bulgarie. Il a été fait droit à sa demande.

Saint I’éteR-siioi ru, 24 déc.— Le Jora- 
nal ua SAiST-PÉTt’.RSnorRw, organe offi­
cii- ilx, publie un article sur l’incident Cha- 
douine. Il pose en fait que la Bulgarie au­
rait dû se soumettre aux traités internatio­
naux. Ceux-ci lui imposaient l’obligation 
d'agir par l’intermédiaire de l’agent consu­
laire de la Fiance à Sofia, dans toutes les 
mesures qu’t Ile désirait prendre pour expu'-

ne. Eu agissant contrairement k\ cette obli 
galion,elle a commis une infcaction flagran­
te aux capitulations.

Som, 24 déc.-- L'amluis-adeur d'Angl* - 
terre en Turquie vient d’airiver ici. Il te 

1 de Constantinople à Berlin où se trou­
ve sa famille. »

directs sont attachée de 

one pour
>irs, non 
chars sal

LES MEILLEURES
ntion des expéditeurs est appelée 

facilités offertes pour e 
eral de toutes 
des Provinces

PHOTOGRAPHIES !
A

L'Elite Photo StudioiLoire le journaliste, Chadoui- ations concernant U

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo­

sition Centrale Ca­
nadienne.

Une I)amo parlant Français reçoit des !). POTTING
visiteurs.

L INCIDENT FRANCO-BULGARE 
Londrks, 22 déc.—Le correspond .ut ber­

linois du”,Standard dit : 11 L'Allemagne, 
l’Aaglctirie, l’Autrkhe et l'Italie refusent 
d'accéder à la propesi ion de la France 
d’adresser une note colleetive à la ff>rte, au 
sujet de l’affaire Chadouine

NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin deLA QUESTION RELIGIEUSE EN 
FRANCE

Paris, 24 déc.—A une réunion du conseil 
de cabinet, M. Bourgeois, ministre de l'ins­
truction publique, a annoncé à ses collègues
qu’il avait pris d< a mesures pour faire"----
nouvelle application du décret de 1881 aux 
établissent* nts d’imti uct ion, dirigea par les 
jéhuites et qui a étaient rouverts à Paris, 
malgré les injonctions dudit décret eur les 
usai'Mutions religieuse».

VINS
—ET—

LIQUEURS
5 CTS.

Mesdames et Messieurs, 
mission nous pusnt ions la

Dca remarques sur cette que 
placées et pas nécessaires, et 
vues dan» notre établissement.

Quieonqve, après cette notice, commettra 
cette offense, sera respectueusement mais 
sûrement mis à la porte et son compte fermé.

avec votre |>er 
température.

stion sont dé* 
seraient mal

Nous offrons act 
nous servons à nos
à 5 cents la livre, c'est à-dire à ceux 
Achètent une livre de notre célèbre thé.

«"Spécial à ce mois : une petite consigna­
tion de thé de 26 oeuts.

Bellement an pub le et 
clients un vrai bon sn 
'est à-dire à ceux 

notre célèbre thé.

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible

lion de thé do 25 oeuts.CATASTROPHE EN ITALIE 
Romi, 24 déc.—Deux cents ouvrieis, em-

STROUD BROS.ployés sur la l’gne <le chemin de fer de Sul 
mena et I-nnia, rt tournaient do leur tra* 

violent R. J. DEVLIN.vail, lorsq Vi's mit été surpris p.ir 
ouragan de i.eige. Nombre d entre eux ont 
été étouffés au milieu de la tourmente : RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
P. S.— Parapluie». NEVILLE & GO,<1 autres mut mm ts de froid. Jusqu’à l’heuie 

actuelle, on a trouvé quinze cadavres et il 
manque encore vingt personnes. 07 Rue Rideau.A MADAGASCAR Z^HEMIN DE FER

Uanafla Atlantique.

Nouveau Service Rapide

Paris, 24 déc.—I.es dépêches reçues ici
de Madagascar mandent que le» relations 
entre le gouvernement français et celui de 
Madagascar ont été rompues, après une 
longue période de rapport» difficiles entre 
les deux pays. Ces diffieu lés proviennent 
de la question de savoir lequel des deux 
gouvernements devait remettre l'exeqnatur 
aux représentants dis puissances étrangère», 
auprès du gouvernement ma'gache. Celui-ci 
prétendait avoir ce droit, tandis que d'après 
les récents truité» étah iss^nt le protectorat 
de la France

La Belle Neige est Arrivée 
Ainsi que mon Assorti­

ment de Marchandi­
ses pour Noel.

Tout du fiais, voire : Nouv«
(London Layers.) Valence et S ltanas, 
seilles. Citron, Orange et Lemon Peel.

Un assortiment complet d’Extra 
Nouvelles Datt s. Figues,

Oranges, Gelées, Citrons, Mince Mei 
Marchandises en Cannes (toutes fraîches), 
Tomates, Mais, Pois, Fèves. (En Fruit.-), 
Fraises, Mûres, Bleuets, Pi unes, Poires, 
Pêches, Pon

Et ■’oublies pas 
Thé, 6 livres pour $1.00.

m

aux Raisins 
Gro-

d’Es- —ET—"p,Madagascar, celle-ci devait
VENEZ VOIR La Ligne la Plus Courte et la 

Plus Bapide.
seule jouir de ce droit.
”Des deux côtés,on semble décidé à ne faire 
aucune concession de manière à trancher la
question ; il en résulte que le commerce est 
suspendu à Madagascar. En activité le 29 Juin 1891.

mon célèbre Thé de 25c
ï-XS CONVOIS PARTIRONT DI LA OIBI DI LA 

BUI K LOIN COMME SUIT ;AMERIQUE “Joyeux Noel a Tous.”NOEL î nn â M L'EXPRESS DE MONT
T f~\ T T TV T p A O TT* "\Z “■ '*!• REAL rapide arrêtant
J un IN -/"X O JL_J I toutes les stations entre Ottawa et le

eau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
es trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

J Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
I e sud. Arrive à Montréal à 11.36.
/ K nn D M L'EXPRESS DE MONT, 

l/i U U I» Ifleréal rapide limité n'arrêtant 
n'à Coseelman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et av­
ive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
lu Vermont Central et du Grand Trono 

j .x>ur tous les points à l’Est. Portland, Ri- 
’ vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 Afl D M L'EXPRESS DE BOSTON 
4.4-ü I iIVl. et NEW-YORK (passant 
,>ar le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
mur Rouse’s Point, St Albans, Sara 
IVoy, Albany, Boston, New-York, 
lelphie, et tous les points au sud, aveo 
•hors dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqnà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes lee stations entre Ottawa 

Rouse’* Point.

LES POURSUITES CONTRE EDWARD 
FIELD

New-York, 24 déc.—Il ne *e passe pres­
que plus de jour, pour ainsi dire, san» que 
le grand jury de New-York ne relève quel­
que nouveau chef d’accusation contre Ed­
ward Field, l’ancien chef de la m ison Field, 
Lindley, Wlechers & Co., et pourtant l'en­
quête est, dit-on, loin d’être achevée.

Le grand jury vient encore de prononcer 
la mise en accusation de Field aur deux 
nouveaux chefs de détournement. Cette feis, 
Field est accusé d'avoir détourné, au détri­
ment d'un courtier bien oonnli de Wall 
street, M. F*ank Sprague, 350 actions de 
l’Edison General Electric Company, repré 
sentant une valeur de $74 chacune.

Edward Field est toujours détenu à la 
prison de Ludlow street, où l’on commence 
à être 
comme

Le prisonnier refuse absolument de pren­
dre aucune nourriture et l’on suppose qu’il 
s'imagine que l'on veut l’empoisonner. Ce 
qu’il y a de certain, c’est que, s’il n'est pas 
fou, il est dans 
caire et qu'il s’obstine à ne vouloir parler £* 
personne, pas même aux médecins qui le vi­
sitent chaque jour.

c5î

FONDÉ DE POUVOIR

RUE DALHOUSIE.Jour de l’An.
BELANGER & CIE.

Pharmaciens.
128 Rue Rideau.

TÉLÉPHONE BELL No. 59. »t«ga,
Phfla-

Avis aux ChasseursQui désirent se procurer 
des Vins, des Aies ou des 
Liqueurs comme médecine
ou pour l’usage do leur. Qciasc, 23 Septembre, 1891.
iîritiLL-cheTlràTo"? d.pol. l'mi-

où » c™ h.r, „i . 'î d” U clV*”’ nubll'u’
ri=2 ded.pl«i o'oxi.Uot. P-—1«« tou. l« joor., ™ d, p~~ùno. 
Un «me, dilig.nl M cour. ‘J* f"TT ?" 9"eb” Mà”lle

J’ai à vous faire remarquei, en conséquen­
ce, que c'est votre devoir, aussi Men qu- 
celui de tous lee gardes-forestiers sous v 
contrôle, de surveiller à oe que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha 
cun et de demander à toute personne 
domiciliée comme susdit, un permis de or 
Département et à défaut de oe permis, de 
poursuivie ces violateurs des droite de chas 
»e conformément à la loL

persuadé qu’il est 
ou l’a prétendu dès

réellen ent feu 
qo’il a été mis en POUR MONTRÉAL, ar- 

rive à Montréal à 7.06 p.ns.2.40 P.M.Les Dames LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUR :
Il QC EXPRESS DE BOSTON et Ne 
11 ■ OO York et de tous les pointe inter­
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7-00 P.M.10 on Exprès» rapide de Montréal, Port- 
IZ.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant dm stations sur le Grand Tronc.
Q AK P M Express rapide de Montréal, 
9.‘KI r.m.Quebec, Halifax, St. Jean, 
N.B-, tons les points sur l’Intercolouial et le 
Sud. T-aises Montréal à 6.16 P. M. à Karri- 
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Pour toutes informations s’adresser à FA 
gent Local pour la vente des Bidets, au oein 
des rues Sparks et Elgin. ^
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surin ten dant-GéaéroL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

état de santé très pré B. A. STABBS
LES PIRATES DU TONQUIN 

New-York, 24 déo.—Uns dépêchs de 
Hanoï, a annoncé récemment la dispersion 
par lee troupes françaises d’une nombreuse 
bande de pirat s, qui s’était établie dans 
une des provinces du Tonquin.

Ce succès des troupes françaises contri­
buera d’autant plus, comme le dit la dé­
pêche, à rétablir la tranquillité dans le paye, 
qu’il vient à la suite d'autres succès d’une 
importance presque égale. C’est ainsi que 
la garnison française de Lam a récemment 
capturé et détruit le repaire du That-nan, 
centre du chef pirate Cat, soi-disant roi

&c CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

' H 1. TACHÉ,
Aset.-Commissaire.

J. H CHARLBSON, Ecr.
Sur ink des Gardes-Forestiers,

Coupes eed, appert s ou envoyés-le noos, 
et avec chaque achat d’une Piastre ou au • 
delà, pendant le mois de Décembre, nous 
donnerons à chaque Dame, une bouteille de 
Vin, Porto, Sherry ou Claret, comme Sou- Otto wa.
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Ecoutez, oh ! air 
dire,

indre de

Vous pouvez

Je vais ve

Toute forme et t.x 
périeures. 

Bien, laisses moi

De bonnes occasio
non» voir.

Car pour un Chap 
ga-in Reno 
paierez •* v

J’en ai pour j- une
Valant cinq fois

Oui, Messieurs el 
venir et aol

Les tneilleure Ch 
ville d’Otta

A présent que le 
connu,

Permettez moi d’a 
lu ures,

Alors veues, ne i 
huis partir

Vous

vite 
hollo.

Ceux qui ferment 
ront un 

qui ferment 
ChTTnq îA "Vingt 
fait, 

Seul Woocoodcock <

C’est à présent, M

Quelle sorte de Cl 
que vous v<

vous aurez 
Un Chapeau bon 

et vous alli 
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(H-VINS ET
TOUJO

VM. CODD,
648 Rua

C. LE
ENI

Salle (TBm

A MADAGASCARlT situationzr<rn
)U SOIR. 11 La France et la 

Bulgarie.
Nous n’entendons pas faire 1 ajxilo- 

gie'de l’affairé <le la Baie dos Chaleurs, 
ou d’autres scandales dont on tient res­
ponsables M. Mercier et ses collègues. 
Ce» questions n’ont plus leur place, 
M. Angers a changé le terrain de la 
discussion. Mais, pour mettre nos 
lecteurs à l’aise, nous allons admettre, 

les besoins de la discussion que,

)ttawa,
5 Pages, 

i: Sussex,

en Italie.1891.
L’Incendie de " VAbys­

sine."
UR

M. Mercier et ses collègues soient cou 
pables île tou» les crimes politiques 
dont on les accuse, c’est-à-dire que, 
ce sont des voleurs. Nous voilà donc

lort, mais il

LES PIRATES DU TONQUIN.retenu à sa 
attaque de

face d’une situation bien tranchée ; 
d’un côté un lieutenant gouverneur 
honnête et de l’autre fin cabinet de

Les Poursuites Contre Ed­
ward Field.M. Eraitus Wiman a ju in pour $0000 de 

part diiDH la future bûtÎHso do ’a Chambre de 
Commerce Anglaise de Montréal.

James Gordon Bennett, propriétaire du 
New-York Hkkai.d est l’hôte du prince 
de Bismarck à Frioiricherhue.

On mande Biarritz que M. Gladstone a 
été •• bleckboulè.. au c’uh anglais. Le pré­
sident a en conséquence donné sa démission.

M. Lauri r doit faire lu tour de la provin­
ce de Quében pour dénoncer le c >up d’état 
de M. Angers, il h 
Joly.

L’Eglise Méthodiste du Canada vient de 
perdre l’un doses ministres les plus distin­
gué», le rév. M. Stafford, mort subitement 
à Hamilton. Lo défunt était très connu, à 
Ottawa.

L’élection de M. Dupont, député de Ragot 
a été annulée par les honorables juges Gill 
et Tellicr, sur l'admission du défendeur 
qu’un agent avait payé cinquante cents à un 
électeur pour son billet de retour du poil,

M. Bourgeois, ministre do l’instruction 
publique eu France, a donné avis qu'il veut 
mettre les institution des RR. l’l\ Jésuites 
»ur le même pied qu’après le décret do 1881 
contre lus institutions religieuses.

Le correspondant du Times de Londres à 
Saint l’étershourg dit : " Les réserve» russes 
ont reçu des instructions cachetées qu’elles 
ne devront ouvrir qu’à un ordre donné par 
les autorités supérieures. La plus grande 
activité règne dans les arsenaux el les ate­
liers militaires eil Russie. 1

Les ministres .lu gouvernement de Bou­
cherville doivent se rendre à Montréal sa­
medi soir. Le» conservateurs sont à leur 
organiser une réception grandu se, parait il. 
Ce sera ceitaiucment un spectacle assez sin­
gulier que de voir la ville progressive de 
Montréal se purler au devant du réaction­
naire de Bouchevi lu.

pillards.
Ce cabinet ou conseil des ministres 

est un comité de la chambre d où re
LES TRAITES DE COMMERCE.

pouvoirs; il est responsable àlèvent
la chambre de l’action de tous les mi

wouvullb;* db partout

nistres collectivement et individuelle­
ment et ne peut exister qu’en tant 
qu’il ne soit soutenu par la majorité 
des députés. Il est donc la créature 
de la chambre des députés, puisqu’il 
ne peut exister sans elle.

Or, s’il dépend de la chambre seu 
lenient, c’est à elle seule qu’il est res­
ponsable. de ses actes.

Donc M. Mercier et

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

LES TRAITÉS DE COMMERCE 
Paris, 24 déc.—La chambre de» députés 

a discuté le projet de loi présenté jiur le 
gouvernement touchant la prolongation, 
pour un an, dus traités de commet coexistant 
entre la France et les autre» pays. M. l)e- 
lanch, député «le» Basses Alpes, s’e»t*op|K>- 
eé à ce projet, disant que c’était un 
inconstitutionnel, dangereux et inutile.

M. Léon Say, député des Basse» Pyrénées, 
a »oumi* à la chambre un contre-projet pur 
lequel le gouvernement serait autorisé à 
prolonger les traités pour Jroia ou six mois.

M. Mélina a fait ressortir l’imnorlancc 
des traité* conclus par '<•* puissances faisant 
partie de la triple alliance. La France, a- 
i—il dit, doit survi-rlor « t attendre. Si la

ompAgné de M.

collègues,
voleurs publics ou tout, ce que vous 
voudrez, devaient subir leur procès 
devant le seul tribunal ayant juridic­
tion en la matière : la chambre des
représentants du peuple.

Voilà la véritable théorie, la seule 
qui puisse se réduire on pratique et la 
seule qui ait. reçu en Angleterre la 
sanction «le l’expérience.

Personne ne <;onteste le pouvoir du 
représentant de la reine de renvoyer 
ses ministres, quand Ixm lui semble.

a incontestablement 1«* jnmvoir, 
maisjl n’en a pas incontestablement le

politique économique de l’Allemagne produit 
île bon* résultats, la France p ut voir,si elle 
doit adopter un nouveau système économi- 

Mai» le pays doit reeter maître de ses

M. Ri bot dit qn’il désire seulement voir 
ce qui e*t faisable en France. Il est possible 
que le pays reconnaisse un jour la nécessité 
«le faire uu arrangement permanent. Il 
espère que les paya eirungti s qui lie veulent 
pas engager avec la Franco une lutte tou­
chant les tarifs «louai 
arrangement sur la base du tarif minimum.

Quant à l'Espagne, ajoute le ministre, . il 
croit qu’il

pas obtenir ailleurs (le meilltureecondition». 
Le dernier mot n'a pas encore été dit à cet 
égard : ai l’Espagne,offrait à la Fiance dis 
condition» acceptable», le gouvernement 
soumettrait à ia chambre un nouveau projet

II

Et, malgré non pouvoir incontestable, 
s’il l’exerce, il lui faut trouver un mi­
nistre qui soit disjMisû à assumer la 
responsabilité «lo son action. Ch qui 
veut dire que, malgré le pouvoir qu’ac 
corde la lettn* de la constitution au 
chef do l'exécutif, il y a malgré tout, 
en dernier lieu, la volonté populaire 
qui doit être consultée. Ceci prouve 
jusqu’à l’évidence que lo véritable es­
prit de la constitution anglaise : c’est 
le gouvernement par le peuple.

Ce pouvoir, conféré à la couronne de 
renvoyer les ministres et de dissoudre 
les chambres, ne signifie pas le pou­
voir de l’exercice de la volonté ou «les

accepteront uu

difficile «le conclure une en-
elle ; malgré cela, elle ne pourra

M. Tarit* écrit dan» Li: Casa ni en co qui

Soutenir que la prérogative de la dissolu­
tion prime l'obligation ronsliliili moelle 
d’une session tous les douze mois, c’ést sim­
plement ériger eu maxime que 1* Couronne 
est audessu» de» loi».

Nous n'avons pas eu de session durant 
l’année écoulée. La législature **»l dissoute. 
Le gouvernement p .unuit, ap -6s les él«*cti* 
ona, ne convoquer le» Chambre» que dans 
»ix mois, un an. Et supposez que la piéio- 
gative, la fameuse prérogative, suit de tiou 
veau mise en foujtion, qu’une nouvelle dis 
solution ail lieu. Il svr.it donc possible 
que nous fussions doux ans, trois ans sans

Voilà les uonséqnciK'es logiques de la 
théorie fausse et dangereuse qui voudraient 
placer le lieutenant gouverneur au dessus 
et en dehors de la constitution.

Les rt-pv ’sériants diplomatiques de 1 Es­
pagne, de VAnglvtuirc et de l'Allemagne 
usant lient à la séance do la chambre où les * 
débats ont été tout entiers oooi-aeré# à la
question de» truites de commerce. la* dis­
cours de M. Léon Say a produit 
Impression, surtout lorsqu’il a reproché au 
gouvernement de ne pas voir cc qui » • pas- 
- :* ch z le» puissanci s du cent te de i’Eu 
rope. M. Méliue, en demandant que l'on ne 
fasse aucune eonce>sion qui semblerait pro­
fit, r à l'Allemagne même d une façon indi­
recte, a été approuvé par tous les partis de 
la chambre.

Une discussion animée a été soulevée par 
la question de savoir, si le tarif minimum

profonde

caprices purement personnels du sou 
verain, mais simplement un moyen
d’approfondir la volonté «lu peuple, 
dans des offrant une gravité*J«*x-
ceptionnelle.

Il est impossible de sortir de làT»
moins de substituer la monarchie ab­
solue à la monarchie constitutionnelle, 
t«.*ll<« «juc nous l'avons en Angleterre. 
Voilà la véritable interprétation «le la 
lettre et de l’esprit «le notre constitu­
tion, d’après l'autorité de l’école «jui 
domine présentement en Angleterre.

La supériorité des pouvoirs du pim­
ple sur ceux de la Couronne, <ist la 
seule sauvegarde qui assure à la nation 
le contrôle sur ses ««présentants «l’une 
façon absolue et continue. Les pou­
voirs de la couronne n’ont leur raison

pourrait être appliqué par uu décret du 
gouvernement,

qui ne sont p;i» compris dan» la présente loi: 
par exemple, l'Italie et les Etats-Unis. M. 
Ribot a mis fin à cette discussion en dévia- 

rvil cas, la sanction du

l'observation du parle- 
le# produits provenant des paysLe roi des Belges a offert nu magnifique 

prix de ($51 HH)) et accorde beaucoup de 
temps pour le g «gner. Les manuscrite de­
vront être envoyés 
rieur à Bruxelles, avant le 1er janvier 1897. 
Le sujet, à ia préparation duquel ou accorde 
cinq ans, est "l’Afrique Equatoriale." Les 
compétiteurs devront décrire les conditions 
météoroli pies, hydréologiqiie» et géojogi- 
quea, du point de vue hygi nique ; le» piiu- 
cipes hygiéniques à suivre pour y vivre,— 
particulièrement pour les Européens—nour­
riture, travail, vètemeuts, habitations et le» 
meilleures habitudes à prendre, d’après le

On devra aussi faire connaître les maladie» 
régnante», leur étiologie, symptomatique­
ment et pathologiquement, aussi que les 
traitements prophylactiques et thérapeuti­
ques à employer. Les organisation» hygié­
niques et les étab issu neut s d'hôpitaux 
devront aussi y êtie traité».

Ceux, qui désireraient de plus amples 
informations, sont priés de s'adresser au 
■vice-consul de Belgique, à Ottawa.

ministre de l'iuté-
rant qoe, en 
parlement

La proposition de M. Léon Say a été fina-
n«oessaire.

lenient rejetée par 44U voix contre 94 et le 
projet du gouvernement a été adopté.

Bkbi in, 24 déc.—Au sujet de l'adoption 
des tra*tés do commère par lo reich»tag, le 
oomte K'alnoky, president du conseil de» 
ministres d’Autriche-Hongrie, a adressé la

d'être qu’en autant, qu’il» sont «laits !«• 
droit, «»t le «lrnit ne peut exister qu’en 
autant qu’il soit une manifestation «le 
la volonté de la nation. Don<‘ la iu>u 
vonni* n’est que le trait d’union entre 
le peuple «*t le parlement. Voilà la 
véritable pierre fondamentale sur la­
quelle est basé tout l’édifice constitu­
tionnel anglais.

M. Angers a-t-il rempli toutes ces 
conditions î

C’est ce que nous verrons dans les 
articles «pii vont suivre.

dépêche suivante au chancelier de Caprivi": 
« L’immense majorité il laquelle lo rciohstag 
a voté lee traités «le com morve fait voir que 
l'Allemagne apprécie à leur juste valeur le 
but important de cette œuvre de paix, et 
le» services èminouts quo vous avez rendus 
en cette circonstance. "

Le chancelier de Capri vi a répondu qu'il 
était animé des mêmes sentiments à l'égard 
du comte Kalnoky et qu’il jugeiit d'un prix 
inappréciable 1rs services rtndus par le 
comte dans les questions politiques et com­
merciales.

Madrid, 24 déo. - Le gouvernement espa­
gnol a reçu l’assurance quo l’Allemagne, l'I­
talie, la Belgique, l’Autriche, la Grèce et la 
Suisse sont disp 'séee à proroger leurs trai­
tés de commerce avec l'Espagne.

Boda-Pbstii, 24 déc. La chambre basse 
de U diète hongroise vient d'adopter le trai­
té de commerce conclu avec l’Allemagne.^

Un des personnages les pliiyj^rçiorlanta 
du Paris littéraire et artistique, Albert 
"Wolff, critique théâtral et aitistique du Fi- 
oaro, est mort mardi soir d'une congestion 
pulmonaire, après cinq jours de maladie. 
"Wolff était âgé de 55 ans. 11 appartenait à 
3» classe des gens d>»prit appelés boulevar 
«lier». Sa conversation comme ses articles

La société légale, Adam, Duhamel 
et Plourde a été dissoute de consente­
ment mutuel.
Duhamel a formé une nouvelle société 
avec M. Girard, député de Rouville, 
dont le bureau d'affaires est au nu­
méro 20 de la rue St-J acques.

L’honorable George

était rempli» de jeux de mots, chose d'autant 
plus extraordinaire qu'il était Allemand, de 
Cologne, et fils d'un pauvre marchand juif.

Il avait commencé par être dessinateur. Il 
■vint à Paris où il fut secrétaire d'Alexandre 
Damas père; puis il entra au Fiwaro où il 
était depuis trente-cinq ans. I; tint la pre­
mière place comme chroniquer et artiste, et 
fl avait fini par être un maître jugement sùr 

peinture et en sculpture. Il eut de nom - 
breüx duels, et toute l'Europe connaissait 
ce grand gaillard presipie bossu, sans un 
poil de barbe, à la voix suraiguë, qui repré- 

! ^entait Paris partout où se passait un événe- 
Kg pent important. Wolff était de la généia- 
î. ion de Rochefort ; avec lui disparait 

xmt de Paris

L’INCENDIE DE L'ABYSSINl X n
Londrks, 24 déc.—Le navire Abyssinia 

do la ligne Union, parti de New York le 13 
de ce mois pour Liverpool, a brûlé en mer. 
Toutes les personnes à bord sont sauvées. 
Telle est la nouvelle apportée aux îles Scilly 
par le paquebot Sprki lorsqu’il est passé, 
ce matin, au large de sas île».

Mais le navire allemand ne dit pas quel 
jour I’Abywhnià a brûlé. Il ne dit pas 
non plus qui a recueilli les passagers et lee 
hommes d'équipage, bien qu’il soit à suppo­
ser qu'il lee a prie à son bord.

Le paquebot allemand Spreb est arrivé 
très tord dans la soirée à Southampton. 11 
avait à bord lee passagers et l'équipage de 
VAbtssinia.

Il paraît que les passagers de ce navire 
ont découvert le feu, vendredi dernier. Dé 
jà le navire était la proie des flammee à ses 
deux extrémités. Trois heures plue tard, 
ils se sont trouvée en vue de la S rai*. On 
lm a fait des signaux de détresse ; puis le 
capitaine du navire en feu loi a demandé 
de prendre à son bord lee passagers et l'é- 
quipage. Le Sprki a envoyé aneeilêt 
bateaux de sauvetage à leur secours, et tout 
le monde a

L«'> conservateurs de Lennox se réu­
niront le 26 pour choisir leur candidat 
pour le* Communes.

Nous lisons dans 1’Evénement :

Le Courrier du Canada dit que la 
nouvelle de l’entrée de l’hon. M. 
Masson dans le cabinet est préma-

Noue croyons que M. Masson ne 
désire pas entrer de nouveau dans la 
politique active.

h LA MAIRIE
! Vae députation composée de citoyens in­
fluente da la haute ville s'est rendue, ce ma­
tin, au bureau de M. N. A. Beloourt afin de 
le prier de se laisser porter candi.1st à la 
àuurie pour l’année 1892. M. Belcourt a 

dé quelques jours pour donner une 
définitive. Assuré de l’appui «le» 
lee plus influents de la haute-ville, 

«ni se sont rendue auprès de lui ce matin et 
. lam sympathies qui lui sont déjà acquises 

Hragnni ses compatriotes l'élection de M. Bel- 
; jeoert devrait être assurée. Il eet probable 
U qn’il acceptera. •

Il est question de M. Leblanc, dé 
puté de Laval, comme orateur de VAs­
semblée législative.

On dit, d’autre part, que M. Du­
plessis, député de Sfc-Maurice, est 
assez peu satisfait de la composition 
du cabinet.

dsrnièbr HEV RR

Un de nos repoi tears a rencontré M. 
jBelcdurt oet après-midi, au moment où il ee 
préparait à partir pour Montrés 1. M. Bol- 
•ourt a déclaré qu’il accepterait la candida­
ture à la mairie.

été transporté à bord du paque­
bot, à l’exception d’un matelot qui a sauté 
perdeeeue bord et s’est noyé, On a aban­
donné ’Aitwinia

L’Etendakd demande que 40,000 
hommes se portent au devant des nou­
veaux ministres 1 pleine mer, après

m

MEILLEUR original disponible
” ; vfssfce
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I Choix d’articles pour PresentsI GRANDES ET IMPOSANTES CÉRÉMO­

NIES RELIGIEUSE» POUR LE 
JOUR DK NOBt,

O soir et demain lee oéremooiee religien- 
neront magnifiques dan* no* paroi****.

PETITE GAZETTE.incarcération, le gardien entendit dan* ties des plu* compromettantes, émanant de 
M. Cuthbertaon. Le mari outragé a intenté 
aussitôt one action en divorce à ea femme 
pour cause d adultère, devant le juge Hor­
ton. La eau* a été entendue en quinte 
minute* exactement. Florence a avoué en 
rougiaaant, qu’el'e avait en la légèreté d’en­
tre tenir une corrrepondacce 
M. CuthbertaL.n ; mai* elle a soutenu 
qu'elle n’avait eu avec lui aucune relation 
coupable. M. Cuthberteon, 
comme oomplioe d’adultère, a fait au eoo- 
traire de* aveux compléta.
^Le juge Horton, qui s'est acquis one véri­
table célébrité à Chicago par la promptitu­
de avec laquelle il rend te* arrêt* en matière 
de divorce, a accordé aussitôt le divorce de­
mandé à M. Douglaaa, et en même temps il 
a mi* M. Cuthbertaon et Florence dan* l’al­
ternative de ae marier dans les vingt quatre 
heuies, ou d’être condamnés chacun à cinq 
an* de prison pour adultère. Florence, dé­
solée, a proposé de quitter Chicago pour 
toujours si l'on voulait la dispenser d’épou­
ser Cuthbertaon ; maie le juge Horton n’a 
rien voulu entendre. Il en est résulté que 
M. Cuthberteon et Florence sont allée se ma­
rier le lendemain à Racine (Wisconsin).

Mais peu après, la belle Florence est allée 
se fixer an Dakota du sud, juste le temps 
nécessaire pour y intenter un procès en di­
vorce à son second mari. Elle a soutenu 
que, quoique ayant vécu pendant quatre 
me is, à la suite de son mariage, dans la 
même maison que Cuthbertaon, elle n’avait 
jamais eu avec lni de relations matrimonia­
les. Le juge de Sioux Fells s'est laissé émou­
voir par le récit des mésaventures de Flo­
rence et lui a accordé le divorce qu’elle de­
mandait.

Les dépêches de Sioux Falls ajoutent que 
Florence est repartie aussitôt pour Chicago, 
et, comme elle n’a que vingt-trois an*, on 
suppose qu’elle n'a pa*encore définitivement 
renoncé au mariage.

les cellules nn bruit étrange qui attira son 
I attention.TAPIS I aN DEMANDE—Un bon agent voyageur 

U pour Is commerce de ville. Emplois cons­
tant. Avantagea particuliers à ceux qui 

:«nant. Articles spé- 
tardes pa*. Ix» salaire eomple 
jour. BROWN BROS., Trees

! U s’y rendit pour voir ce dont il s'agissait 
et à sa grande stupeur, il vit le prisonnier 
pendu à la porte de sa cellule.

On coupa immédiatement la corde, mais 
ie malheureux était preeqee étranglé. On 

< ut toutes les difficultés à la faire revenir. 
Il assit pris pour instrument sa ceinture en 
laine. Après en avoir attaché un bout à un 
des barreaux de sa cellule, il se passa l’autre 
eu no-ucPcoulant aa cou et se laissa tomleer

t. Avantages par 
commenceront maint

premier jou 
nurserymen, Toronto,

•Talnçu un magnifique choix d’objets 
propret a être donne* pour prcsenta.de Noël 
et du jour de 1 An, que je vendrai à t>on 
marché.

Une visite à mon irmgaain vous convain­
cra que JO suis en position de vendre à lias 
P^* •«tant que n’importe quelle i

fl
Depuis (plusieurs semaines déjà tous 
chœurs de chant as sont prépares à interpréter 

an des eo'enoitéa

d'expérien- cia
du

1
OWÎ

musicalement pour ce* gr 
catholiques,le* ^chefs d’œuvre sac rés'des

■u erse avec— POUR LE<

meilleurs musiciens connue. !*■ plus jolies 
voix de la ville se feront entendre dans nos N. It. J'ai au* iDR. WASHINGTONJours de Fetes ! grande variété de 

tartes avocinscription eu fraudais et endifférentes paroisses, heureuse* d'offrir ainsi 
leur talent comme un hommage i l'anniver­
saire de la.renue du Messie.

tous* STE. ANSE
Messe de Minuit et de Noel.

honneurs, a subi aussi 
'v* les examrns du Collègi 

des Dwtvurs si Vhi 
b riirgirr s. Ont.
P* I H puis 1880, a consa­

cré tint son tempe .* 
a 1 étude des maladies de 
& la diurgr et de* 1 vu-1 

mous. [La figure si
..”■ jointe représente

lira leur Poreux et le malade en train de

ué eu 1ST—,Al*U- 
é Victoria, avec

» P. C. Guillaume, Libraire
Com uw Ki m 8vmbx er Yobe.

X.
en ployant les genoux pour ne |*aa toucher
terre. Hier après midi, il a pu comparaître 
devint le Recorder, qui a remis le procès àNouveaux Tapis Wilton,

VKN’TE A BON MARCHE
de montres, de pendules, de bijouterie el 
il argenterie ches

JOS. E. TREMBLAY & CIE.

Effets de Couleur Artistique. | jlujt jourg
REV M. PRUD’HOMME, CURÉ.— Le forçat Laf ram boise qui a attenté à 

la vie du détectif Lafontaine, hier, en le 
Tissu Epais et Doux, dardant an cœur avec une fourchette, n’en 

sera pas quitte pour quelques jours de don­
jon au pénitencier. M. Lafontaine a fait

: Nonveani Tapis de Velours Russe,

ML Célébrant. Rév. M. DtSablon, Vicaire.
Diacre et Soue Diacre.

Monsieur E. Vienne tiendra l'Orgue pour
la ciroonatanee.

Maître de Chapelle, L. D'Acrav.
Ocvbrtcke, Orchestre..
Chœur Ste. -Anne ........

113 RUh RIDEAU.
4TPorte voisine de M. Th. Blrkett, 

chaud de fer.

Resp

Ma la mes Traité bs- Catarrhes de la Têts 
Gorge, Surdité provenant du t'a 

Bronchite Chronique, A*thme el 
aomption, Perte do la V ix, Maux d« 
i, liéveloppemeni des G lamies du Cou 

itre tdwtiuviion de 
Bureau Pri

« Nouveaui Tapis Aiminister,
Dans toutes lee Nuances, s» d.qiosition aujourd’hui au greffe de la 

cour de police contre le détenu, l'accusant 
Lafranihoiae de-

de Y.“'rIÜ
Abec ; ainsi t'onson 

Tête, Développent 
Maladies Nasale*, 
Net enlever. 
McCaul. Te 

OTTAWA.i-i 
née, 2S, 2V .-t 30.

I‘»U à eau
l‘orteroornichone 
Beu
t'outeaux de table
Ont

deniiia 1*2.73 eu montant 
d» 1 00 do
do 2.00 g„
do 3,50 do

3.00 do

Nouveaui Tapis Broislles, Brodiere, ■ a» <">»>'»« ae mum-..
vra laisser le péniteocier pour venir de nou­
veau paraître devant les tribunaux.

Nouvelles Tapisseries des Célèbres I —L’hoo. M. Chepieeu «et retenu à.» 
Manufactures Balmoral el Windsor. | d'embre à Montré.1 i»r une »tt».|ue de 
A usai des Tapis A 25c., 29c., 32c. 32c. grippe
36c. et au-delà, jusqu’aux mieux ' —dion. M. Laurier eat au Wiodeoi 
Jfai ta. j avec sir Richard Cartwright.

—M. Mercier est arrrivé en ville hier sou .

% Nouvelle 
rd, le Cap 
ioe, Terre PRENEZSolistes —Ténor, M. Diguier, Alto M. (‘ar­

riére, Basse L. D’Anray.
M ism de St-Lovis de Gonzaoi'k Bonnei

Corridors, Bordures et Eacaliers. Obstruct i<
ncipa 78 rue

vembre 23, toute la jour

TA WA - -Novembre le Î4.
UKIKIÜ Nevombre le MD. Hâtcl

toaux de dosm-rt do 
Cuillère de labié do 

liera de dessert do 
tiers à the

3. AO do
Cui
Coi

3 ixi doïontréal et 
se excepté) 
s ces pointe 
7 heures et

do 1 ,vi do
Aussi un assortiment complet de jumelles 

et do lorgnons en nickel, en or et en acier. 
Réveille matin en nickel réduit* à #1.3-*, 
P. H.- Montres, |>endulee et liijouterie, 

réparées au plus bas prix.

W5Ovkkrtoirr.—Jésus de Nazareth. . Gounod 
L. D'Apray. ...Solo do Baryton 

Communion. - - Le Ciel a visité la terre PKM
Behan Eriîlai 

lauffés par 
me, ce qui

[Gounod.
Solo Soprano, Mde. L. D’Aubay, du ('hœur 

du Saeré Cœur.
mment

Nouveaux Rideaux en Dentelles, i sou fila a la grippe.
Suisse, Tambour, Point Irlandais,
Guipures Artistiques. Politicos. Pô­
les. Nouveaux Mats, Nouvelles Rugs Québec, 23 déc.—La nomination de M. 
en Kuybcr Perse, Mecca, Dogastan Maclotoahcomme ministre san sportefeuille, 

n’est pas annoncée dans l’extra de la Ga- 
i 7ÜTTE Officielle,

—M. Flynn a été nommé avocat de la 
i compagnie du Pacifique, 
i -Une assemblée pour piotcater contre le 
i coup d’état Angers a été convoquée à St-Jo 
seph de Beauce pour dimanche, le 3 janvier.

' MM. Charles Langelier, I)r Godboiit, Ailé- 
- lard Turgeon et Tomas Côté ont été im ités 
à y adresser la parole.

— M. Adélard Turgeon, député de Belle- 
liasse, part demain pour St Hyacinthe où 

, il prendra la parole à l’assemblée de samedi, 
j —M. DuplesM-i, député de St Maurice est 
i fort mécontent de la composition du nou­

veau cabinet, et il Va fait savoir au premier 
ministre.

— Les conservateur disent que M. Fitz­
patrick s’est engagé par écrit à appuyer le 
cabinet DeBouchervile. Les amis du député 
de Québec Comté nient cela positivement.

- M. Paul Bloein a été nommé secrétaire 
de M. Flynn et M. irizéar Fiset secrétaire 
de M. Caegrain. Le secrétaire de M. Pel­
letier eat M. Aithur Dionne, fus du conseil­
ler législatif de ce nom,

—L Evknkmknt de ce soir dit que le 
lieutenant gouverneur, avant de renvoyer 

! ses ministres aurait dù attendre un rapport 
complet et final de la commission, surtout, 
lorsqu’à tort ou a raison l’on disait ouverte­
ment et publiquement que le président de 
cette commission différait d’opinion 
ses collègues.

Mgr Méthot, ancien recteur de l’Uni­
versité Laval, est à la dernière extrémité. 
Il a reçu les derniers sacrements cette après- 
midi.

*Dan» la Cour Sit-pérô'in-r 
K> Faillite. CAPITAL STEAM LAUNDRY

ICO Rue Rideau 100

Messe de l’Aurore.

Adbstk Fidiles. .. .Chœur de Ste.-Anne.
Quatre Noël* Anciens........Pelletier.
Masse du Jour.. .. Même Programme.

Vài‘RKS a Fai x Bourdons,
Salut—Ave Maria. K. Gauthier........Selo

Baryton.
Solo Soprano, O Salütaris

Mde. L. D*Aukay.
Tantum Ergo. ...Chœur Ste Anne

L, D’AURA Y, Organiste.
Ste. Anne d’Ottawa.

et à la Nouvelles de Quebec
Canada, 1

de Québec, !
d’Ottawa. J rat eu r, dûment 

pointé par Son Honneur le Ju 
Malliinl, et dûmeut autorisé 
dite Cour ; contre lee terris v, 
ALPHONSE LACROIX, du ....

Failli, à 
(No. 152)

chilient«-deux des plan #•. 
roi uthciels de 1» parois <e de N- 

I Lime de Bonseooura, comté

_essus éiigéi s.
Vente à lu port 

de Bonsrcoura, le 
VIER prochain,

Bureau du Shérif,
Aylmer, 21 Décembre 1391.

MARGES DES 
MARTEAU, Cu-

w. a.

ttachés de 
mveaux et 
a Ions pour

Province
District — A— Uvage et repassage fait* sous le plus court 

délai et aux plus lias prix.Oriental. gc ’

ncmcnlH de
par 
•: lé OUVRAGE GARANTI)gue, ainsi 

recherchée 
rolonial qui

st appelée 
■* pour e 
1 de touted 
i Provinces

pédiée au

cernant le

------AUSSI LES CXLfclIRES- Ces Ventes Nous faisons une spécialité du lavag* des 
rideaux et de* chemises blanche*.

Montebello,
dans le «liât ictd’Ou wa, 

Ce lot «le terre étant leCarres Templeton 
et Rugs,

et di-ttiot il'Ot- 
m et autres dépendance*J L. BELANGERmero cent

de
Téléphone No 677.

Paquets pria et retournée a domicile gra­
tuitement.

A— G «'rant.Prelarts,
COURRIER OU JOURLinoléums,

Corlj pour Plancher.
a l’église st josri-b,

la messe «le Webb aeia chantée. Lee soloe 
seront rendus jiar T. 8. Richardson, W. 
Brophy.'Miss A. Philipps, .Mme J. Bowes, 
M. Duval et J. 8t Denis Lemoine. Un 
morceau à trois voix sera chanté par R. 
Clarke, M. J. Mahon et Mlle A. Cleary.

a l’kgusk du sacré cxki r, 
la messe de minuit sera parait-il, une des 
plus brillantes qui aient jamais été chantées, 
par le chœur de cette église. Ce chœur, 
soutenu par un magnifique orchestre de 10 
instruments, exécutera la messe de Fauco- 
nier, connu sous le titre .de Messe de 
Noël

ede l'i-glisede Notre Dame 
DOUZIEME joui «le IA N 
à DIX heures «le l'avant

MOITIÉ PRIXUN VOLEUR RETROUVÉ 
L'inspecteur O’Leary de la {rolics du Do­

minion a retrouvé le voleur du bureau des 
Postes de Huntley en H. J. Book, alia* Ri­
chards, alias Monlg -merry ; ce n eat que 
l’habile coquin qui est actuellement en pri­
son, attendant son procès pour s'être enfui 
dernièrement avec une voiture de louage. 
Lorsque Clark revint de son voyage à la 
campagne, il dit à l'hôtelier O'Graly, du 
chemin Richmond, qu'il s’était .absenté pour 
s'occuper de différents vols qui avaient été 
commis,et qu’il enverrait dans le courant de 
la journée un homme pour prendre le che­
val, piéférant rentrer lui-même eu ville 
tranquillement. Arrêté un peu après, l'ins­
pecteur O'Leary rit venir M. Manchester, 
maître de postes à Huntley,afin de lui faire 
voir le prisonnier. Les effets Je ce dernier 
furent aussitôt reconnus comme ceux qui 
avaient disparu d’un magasin voisin du bu - 
i eau de postes, la veille du jour où celui ci 
fut volé. Clark est bien connu de la police, 
comme un vieux gibier de prison ; il y a eu 
deux ans, il était condamné à cinq mois de 
prison, pour avoir commis un.faux ches M. 
H. J. Morgan,où il était employé à l’époque. 
Sorti de prison, il recommença la même 
chose et disparut de la ville. On eupjrose 
pourtant qu'il est l’auteur de l’incendie qui 
s’était déclaré l’été dernier, dans l’établisse­
ment de M. Morgan.

LOUIS m. cou ru:é,
Shérif. ICà INe vous laissez 

pas leurrer
rsoN,
aseagers 
l’Est, P.Q H. CHATELAIN.THOMAS LIGGET Restaurant du Lion d’Or.du
Montréal

•énéral,
Avocat, Notaire, Etc.

66 & 68 Rue Sparts.i J. A. FORT IKK, bien connu dans 
cette vi'le, vleut d’avhetor le Restaurant du 
LION D’OR, situé au No. 612 Rue Sussex

M 668 RUE SUSSEX 
«VArgent à Prêter.

OTTAWAS

AUJOURD'HUI!E M. Foi lier viei.i de recevoir 
Vins, Liqueurs et Cigares 

Le public est invité à alPOUR RIRE Stock <l« 
des mieux « hoisis M. Lambert, M.D.C.M.

517 RUE SUSSEX 517 COIN DES RUES ST. PATRICK ET 
CUMBERLAND.

— «Brama de consultation*—
8 à 10 A. M. I à 3 P. M. 0 à 8 P. M.

Mme L. Dauray, Mlle Hémon, E. La- 
pierre, MM. Edmond Gauthier, K. Tassé, 
L. Gauthier, R. Devlin, Lafontaine seront 
chargés des solos. Mlle Tassé tiendra l’orgue.

A 7. h. du soir, Vêpres’et bénédiction du 
T. S. Sac renie t chantées par le même chœur 
qu’à la messe, accompagné par le même or-

Chaque Chapeau de Feutre 
pour 26 Cents. Jo mots vu vente 

1KX) verres a vin va­
lant 25 ets. pour

EVOLUTION DE PHOTOGRAPHIES!ï, oh ! ami*, un secret que je vais 
dire,
i vendre des Chapeaux de Feutre pour

Vous pou ver. acheter tous les soirs de “ six à 
neuf heures,’’

Toute forme et t.iute munce de qualité su ­
périeures.

Bien, laisses moi vous lo dire, le grand

De bonnes occasions pour tous, qui viendront 
nous voir.

Car pour un Chapeau de Feutre dans le Ma 
ga<in Renommé,

Voue paie.-es •* vingt cinq cente ” et pas

J'en ai pour jeunes, j’en ai peur vieilles,
Valant cinq fois leur prix, en billet ou en

Mesdames, vous pouvez 

ur en Feutre de la

Ecoute

Jer* -AU

Grand Marche !il GEO. MoLAURIN, LLBA l’éui.ihk st. datriok,

5 Cents. AVOCAT, Eto.
BURKAU : I» HUK KIXIIN, OTTAWA

où un billet sera nécessaire pour y entrer, la 
messe de Weigain en A sera rendue, 
soles seront chantés par Mmes McGarr et 
Hurft, sopranos ; Melle Kavanagh, alto ; 
M. Chandler, alto ; et MM. K. T Smith et 
J. P. Dunne, basses.

JARVIS STUDIOThé*
consigna-

Les

VALIN & CODE141 RUE SPARKS.

1200 lions verres a 
labié pour

■Attention au Iron Numéro.—L’honorable M. Tail Ion a déclaré au­
jourd’hui qu’il se présenterait à Chambly. 
M. Casgraiu ira à l’Iolet et M. Flynn à 
Montmorency ou Témiscouata.

—Le comité électoral du parti libérala’eat 
assemblé ce soir à la résidence du sénateur 
Pelletier. Il a été décidé de

Avocate, Solliciteurs, Notaire».Durant l’offertoire, 
pastors e de Buchler sera chautéeetà la BLOC EGAN, RUE SPARKS

communion "Adeete Fideles" sera rendu par 
lee enfant# de chœur, accompagnée par lee 
membres de la société de chant.

I ‘VIS A-VIS I.’HOTEL BDMBU.1 
W Argent à Prêter.

saPROCES DES CONNOLLYS
IjS cause dea conspirateurs contre la caisse 

publique s’est continuée hier, devaut le ma­
gistrat de Police.

M. Osler, termine ses remarques en don­
nant lecture des témoignages de Nicholas 
Connolly et de Thomas MoGreevy, devant 
le comité des Privilèges et Elections.

MM. Fitzpatrick et Ferguson s’opposent 
à leur production. M. Osler déclare que ses 
charges contre Thomas MoGreevy et Nicho­
las Connolly sont terminées. Quant à Mi-

Oui, Messieurs et
venir et acheter

Les tneilleur# Chapes 
ville d’Ottawa.

A présent que le secret est dit, et le prix 
connu,

Permettez moi d’ajouter : Venes ici verj sept

Alors venez, ne retarJes pas, ear le# meit- 
1. uis partiront
vite que Jack Robinson peut dire 
hollo.

4 Cents. J. W. W. WARDA L’EU LISE STE. BKKIITTE, 
la messe de Ste Thérèse de la Hache sera 
rendue, avec accompagnement d’orchestre. 
Lee amateurs qui l’interpréteront sont 
Mmes L. Foley, Frederick, McCann et MM. 
Leprhon, Côté et Pelletier; Mmes O’Hara et 
Foley chanteront aussi un duo. via/ji£2

A I.A BASILIQUE,

RKS commencer

♦ activement la lutte de suite. Dès la semaine 
prochaine les can lidatures dan* le district 
de QuJtib 
la batHIe

AVOCAT- HTO.
—HUKKAU— |

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
;au.

seront parfaitement dessinées et 
va commencer sans délai.

—Un nouveau journal du matin le Réveil 
a paru pour la première fois aujourd’hui 
dans les intérêts du parti libéral. Il est 
iéd*gé en collaboration.

1500 verres aeham- 
pagne et a limo­
nade dont le prix 
est de 62.00 par 
douzaine pour

k Obtain Patente, Caveats, TradaJ J'GARA, JlacTAVISH & WYLDjSKK’’*"uci3
341e la messe à trois voix de 'Marcandante ’sers 

rendue # Avocats, Solliciteur*, Notaire*.
81m Ray, Hue Sparks, Ottawa, Ont.

raàs d* l’hotsi. rumill.
Mabtim O’Caia, Q.C.. O H MacTaviss, W.Wwl

qui ferment de bônne heure, trouve­
ront un accneil cordial.

Ceux qui ferment tard, peuvent acheter des le monde jiar surprise. De chauds conser- 
Chapeaux de toutes sorte#, valeurs disent ouvertement que le cabinet

A “Vingt cinq cents,” aucun profit n’est _ ____. ..j, IJ ’ a commis là une très grande erreur.
Seul Woodcock doit être en tête du com- —I-e notaire Charlebois a fait une chûte

me ce. ce matin ear la Grande Allée, en face du
C’eat à présent, Mesdames, que voua devez |(arlement vis^t vis la maison de M. Fian
Quelle sôrié de <’li .peau. ,ou, d*eire, et ce L.eg. ier, eérieuremeet

vous voulez payer. à la tête et a perdu cc-nnaissaoce. Il est
us voir et soyez convaincues que mieux ce loir.

Ceux grau 1 accom pagnement.par 
l’orchestre Capital. Lee solos seront ch*n-

—La dissolution des chambres a pria toutn» chael Connolly, il demande simplement que 
ce dernier soit obi g. 1 être présent le mois 
prochain, à là Cour J’Assises. U plaidoi­
rie finie, il conclut eu «lern-ndAut que les 
deux accusés Thomas MoGreevy et Nicholas 
Connolly soient renvoyée devant le# Assise# 
prochaines.

tés par le Dr Prévost, de Buckingham ; A. 
Desrivière, F. Breton, ténor et E. Belleau, 
baryton. Pendant l’offeitolre, la pastorale 
de I^mbilotte sera donnée, le principal solo 
chanté par maître Bernard. Directeur mu­
sical, Révd. Père Beausoleil ; organiste, N. 
M. Mathè.

m La Brosse a soulier Envoler

IL I Jslconrt, BacOraken 6 Henderson
Avocate, Procureurs, Notaire*, Etc. 

ONTARIO BIT OTJHUBMO 
| OTTAWA.

A. Hblooubt, John J. McCaAsa»; 
Geo. F. H*ndir*o*.i

IC

5e. Piece.M. mclntire tourne en ridicule lee paroles 
de son confrère. Il veut que Michael Con­
nolly soit acquitté ou traduit devant les

!

Un Chapeau bon marché, nouveu», de goftt, 
et vous allant à merveille.

H.S.—loli Assortiment de 
pour Cadeaux de Noel chez

A L’üOLISE HT. .IRAN-BAPTISTE, 
la messe de Fauconnier de Pâques sera ren­
due. Directeur musical le Révd. Père do­
minicain Gaffe. Chœur puissant, artistes 
distinguée «lans l’interprétation des solos.

et la

■t. KFAITS DIVERS. Ainsi qu’un assor­
timent complet et 
considerable de 
verreries, vaisselle 
etc., u des prix très 
réduits. Venez voir 
pour vous convain­
cre.

A. JE. XjTTSSIBLRM. Ferguson prend la parole ensuite et 
déclare qu'aucune preuve le conspiration n'a 
été produite et que le juge ne peut se pro­
noncer sur des faite qui se sont passés en 
dehors «le la ville d'Ottawa ; on n'a jamais 
établi que les lettres de Thomas MoGreevy 
avaient été écrites dans cette ville.

M. Fizpjtri;k pr. sente une longue défense 
des accusés et dit qu'il ne s'agit pas de faire 
plaisir à des politiciens dans ce pro ès, mais 
de rendre un jugement sain et impérial. 
Aucune preuve n'existe, à son point de 
vue contre les accusée; doue, en toute justi­
ce, la Cour doit renvoyer la cause.

Le juge demande à réfléchir et promet de 
rendre jugement le lendemain à dix heures 
du matin.

Ce matin, à dix heures, le juge Ross a ren 
voyé F icholas Counolly et Thomas Mc Gree 
vy devant lee prochaines Assises. Michajl 
Connolly a été acquitté.

Mmrchamlite.de Fantaisie ft Avocat, Notaire, Etc.L
DEUX CONDAMNES A MORT

Une dépêche de Washington annonce que 
la cour suprême des Etats-Unis a repoussé 
purement et simplement les pourvois de 
Charles Maollvaine condamné à mort par 
la cour d’assises de Brooklyn pour l'assas­
sinat de l’épicier Luca, et de l'Italien Trezza 
condamné également à mort pour le meurtre 
d’un de see compatriotes.

Macllvaine et Tttyza sont écrouéa à la 
prison de Sing Sing où ils auraient déjà 
dû être exécutée par l’électricité depuis 
longtemps. Mais, après en avoir vainement 
appelé à toutes les juridictions de l’Etat de 
New York, ila.ae sont pourvus devant les 
tribunaux fédéraux, plutôt dans le but de 
gagner du temps, que dans l'espoir de faire 
casser les jugements, en vertu desquels i's 
ont été condamnée. La qu etion de 
titutionnalité de la peine de mort par l’é­
lectricité ayant été définitivement tranchée 
par la oour suprême fédérale à propos de* 
cas de Kemmler et de Jugiro, les avocate 
de Macll vaine et de Trezza ont voulu 
lever de nouveaux points de droite 
dairee. Mais la cour suprême fédérale, fi- 
dè e à sa jurisprudence, s'est déclarée in­
compétente, En conséquence, Macllvaine 
et Trezza devront être traduits de nouveau 
devant la cour d’a-sieee, qui désignera, de­
finitivement cette fois, la semaine pendant 
laquelle ils devront être exécutée.

BURKAU 669 RUE N U HA IX. 
Coin 4* la Rut Rideau, Ottawa, Ont,

MT Argent à Prêter avec avantage spécial 
'Emprunteur.

312 A 318 RUE 
WELLINGTON.WOODCOCK, NOUVELLES LOCALES

VMONT 
arrêtant 
t le Cô-

2est, et à 
l'est, et

MONT»

re Otta- •

Tronc 
•nd, R|-

PEINTURES VIN TARAGONE |1.00 le Gallon. I). N 
Charlebois.

Fournier à

A. E. LUSSIER.
Je ne 1» regretterai pa*. T7no bouteille d#vente de jouets d'enfante chez 

Forest, 112 rue Sparks.
VIN CANADIEN $1.00 le Gallon. D. N. 

Charlebois.
BIÈRE DE TORONTO 10c. la douzaine. 

D. N. Charlebois.
Toujours prêt à donner satisfaction au 

public, tel est le mol to de M. A. L. Trudel, 
confiseur et pâtissier, 540 rue Sussex.

3 Ibe. de BONBONS, gros mélange ÜOcte, 
D. N. Charlebois.

Stock de Banqueroute de jouete d'enfants 
ches Fournier A Forest. Le magasin rouge, 
112 rue Sparks.

N’oublie* pas de vœiter le magasin de A. 
udel, 540 rue Soeaex, pour y faire vos 

achate de Bonbons, et Çadeaux de Noël et 
du Jour de l’An.

Durant deux semaines seulement, chez

M. J. GORMAN, LLBWoIffsAGMEBIackingPréparées.
(Succtmur do /.. A. OUvüt.J

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Spar^ éponge ponr terdr mm souliers propret

D1*** tab's ss sspl* fait.* «s* able se e-yer.
D».** anastrs d# csl.m. ss psepller, sas armsk. 

•ki x chess.
0»#* berçeuse sa fane, «s. berçasse ss ecijos. 

•Ulsds ** QU* 1,00 pe”' r*Uro **«*> one boa

Toutes prôtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en­
tier.

Oarleton Chambers, 74 Rua Sparks
3 OTTAWA.

«•"Argent a Prêter.P. S.—SurveillezLeurs Qualités.O8T0N

ECOLE DUSOIR
Vendu l'.'irtniiL

” A Avmits O a. ra ■« peur le Uassda 
LM rus Kln« o. Teroulo, OsL (4)

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.

■«587 q : PRÉPARATIONS sm Examens du Ser­
vi]* Civil et à ceux des différents Brevets.

Cours Classique et bcieutifii 
me complet.

Leçons particulières on en classe. 
TERMES MODÉRÉS.

L Tr
Ottawa

rk. (Ce
Ottawa

que, program-
PERSONNEL

M. N. A. Beicourt est parti est après- 
midi pour Montréal, pour affaires profes - 
eionnelle#.

SLAND HoMC
Stock Farm,

Oreeee Ile, Weyna O*., MMB,! *
▲TAGS à ZÀJUrUM,-------------------

l'artiste conscienscieux, M. Delorme, pbot< • 
graphe distingué. Portraits soigné*, (g**nr > 
cabinet) merveilleusement finis, $1 50 la 

demi cabinet), rien 
douzaine.

W. HOWE. au Jour de l’An.-p
?t New- 
■ inter-
toetcnl

J, Port- 
Train 

te qn’è

Prof. 6l|as. Prévôt,Stdouzaine. Cartes, (<
QU’UNE PIASTRE la

Le jour de Noël les ateliers photograph i 
< uee seront ouverts à la foule de 10 hrs. 
A M. à 3 hrs P. M.

THÉ de 35c. pour 25c. : THÉ de 25 et*, 
pour 2>) et*. D. N. Charlebois.'

Jouets d’enfant* à moitié prix, au msg* 
■in r.mge, 112 rue Sparks, Fournier A Forest. 

Pour • .90 ches J. L. Bélanger, 460 ue 
Douzaine de photos

Au bureau du tournai “ Le •anad».
AFFAIRES MUNICIPALES 

L’échevin Binghim croit que ie futur 
Maire de la ville, devrait être un citoyen, 
qui ait déjà été échevin ; aussi, sj les

Fabricant de Peintures.
O T-T _A_ W _A_

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Ao-densas do College de Mosiqci
Ouverte du 1er novembre au 1er la

threedu Conseil l’invite à se présenter, il est 
prêt à le faire.

Comme nous l’avons déjà dit, le Maire 
B rkett, p-ur aucune raison ne se représen­
tera pas pour un second terme ; en consé 
quenoe, la pétition signée par 2000 citoyens 
ne lui sera pis présentée.

M. George Ford* »e présente définitive- 
ment coesme

C. S. 8HAW
& CIE. 

100 BUE SPABKS.

i /Le “HUB”. Sara x, vous aurez une 1 
Cabinet, première classe, et nn grand por 
trait 18 x 22, au crayon, garanti première 
classe. Satisfaction à tou* ceux qui vien-

MÉSAVENTURES MATRIMONIALES 
On vient de juger devant le tribunal de 

Sioux Falls ( Dakota du sud), un procès 
divorce des plus instructifs, au point de me 
des mœurs dans l’Ouest.

D s’agir sait d’une jeune femme de vingt- 
trois ans, Mme Florence Cuthberteon, qui 

dait le divorce contre son 
c and de propriétés foncières à Chicago. En 
1896, le belle F.orence, car on la dit très 
jolie, a épousé en premières noces, à Chi­
nage, un rich* coartier du nom de William 
Doagi
in elügenee ju-qa’à l’an demie-, lorsque M. 
Dough* a trouvé, par hasard, dans I* 
«♦taire 4» * femme, teat aa paqeet de leè-

VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

I^VINS ET CIGARES CMOISIS-Ht
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
648 Rua Sussex, Ottawa

ial elle 
k l’arri- 
i toute*

à
D. N. Charlebois du coin des r 
•trice et Dalhooeie. tout en remerciant 

de r

échevin, dans le quartier 
Rideau ; il fera la lutte, par conséquent, 
contre l’échevin Fraser, et MM. Joseph 
Hawken et J. B. Mark.

M.‘ W. Aahe, de la société Shore et Aahe, 
us Bank, se présentera à la dem* .de des 

électeurs de c* quartier, dans le quartier 
Wellington.

M. W. H. Lewis refuse la eandi lature

SL Dana le Département qui oompreed la 
dessin d’après la borne, d’après la modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee oee. 
tri butions sont de |6.00 par mob, poor le 
ooure avancé, et de |2.60 pour le ooan 
élémentaire.

Dana celui du dessin industriel, d’arehl- 
teeture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, fl.C# 
par mois. Couture artistique, fl.60 pa»

S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE,

r à .FA I Patrice et Dalhooeie, tou 
nombreu es pratiques de l eucoaragemeot 
donné par le paste, invite le Public en gé­
néral è venir vbiter son établissement mb à 
neuf, et c’est là que vous

r mmiMPORT

•ercheron Horses.
arsssrtfc

TH. ■ i.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

pourrez vous coa- 
par qyue même de l’evtréme bon 

de see groceries, vine, bière et bon­
bons qu’ils détaillent aux prix suivant.
Vin Taragooe....
Vio Canadien ...

ü pariera pourtant à l’aseemblée qui doit I Bière d* Toiwuto........................
.reir lira dM. U Mil. du Trerefl, Hm«U ^

t Al sssoh selected ha fl*
« eœsMhbeé npsutos 
sUnshaaé AasateM state

ISLAND HOME

hé

i . $1.00Lea époux ont vécu en parfaitex 1.00te
80Salle d'Ëocao : Minàe By »
26
au

i
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES GRANDE
Mise en VenteBryson, Graham 6 Cie.

•ilcuree Qualités de

MEUBLES I MEUBLES !ituminem FOUR
et Anthracite. IDEES POUR NOEL ITsTOThIT.Nouveaux et a Grand Marchelies • riWU et Tamisé.

Venez de bonne heure et évitez la fouleO’FteiUy & Jieney MERCREDI el JEUDI 
- SeulementBloc Russell, Hue Spai \s, Une jwm e de Une Ch* 

Une (_ ha
Un couvre pieds. 
Un Coupon.
Une robe de vo 
Un matelas à ri

■use Long te. 
use d Êi u liant 

| Une Paire de Table u* 
i Une l’aire de Rideaux en Dent. Il 
j Une Pair ■ de Rideaux Cheni le 
i Un T «pis 

Un Œuvre Artistique.
Une Paire de Ri.1 aux

ASIKDBL81ISNTO 1)8 SALON, 1)8 HALLK A MANOKR, OK I HAJJBH8 .1 (( 
•HER DANS TL OS LES GENRE» EU rtlUS 1RS t’RI*- ’'BK' 150-Robes de Toilettes-150

Belles et nouvelles 
non pas a 83.50 
ou 84.50 mais 
bien à 82.00 

pièce.
Le public y est pris 

par surprise
Noirs célébré comptoir

ST. LAWRENCE HOTEL. Une b- n.euee en pluch-v 
Une tab1# en bambou.
Une petite table en cerisier

Chiffon

■Ai DU FLEUVE NT. LAURENT.

ÎIIMOUSKI, TP. Q- Harris & Campbell Un de .Soie.mant au
Un Un Dessus de Pi «no 

Un Petit Navire.
Un Wire Door Mat.
Un Pôle de Rideau.
Une Casquette <ie Fourrure 
Fril use on [.aine 
Un Boa en Fourrure 
Une Robe de Soie 
Une Robi

Une berceuse en (%ène.
Un Buffet,
Une cii .ise d . nftut eu tapis 
Un traîneau d'eufaut.
Un bureau «
Un store de

risti'B le confort de la vie 
ce (le bains, air pur, 

ture, promenade ea

Offrant 
ea famille 
belles

aux tou 
i, belle

promenades en viû 
i et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour lee familles.

J\. ST. LAURENT & CIE.
pKOPRIÉTA IRM

Pi»

en bambou 
j fenêtre.

Un pa'ais k tapis 
Une robe de traimau d'entant 
Cou ver: es pour Chevaux.
Uu jouet d’enfant,
Une douzaine d es 
U.e

-----s en Cachemire
Un Mouchoir de S ie 
Des Moufle*.
Une Paire de (lants.
Un Pardessus d'Kr.fai t 
Uu Par le mm d Homme.
Un» Paire de Pant Ions.
Une Casqu tte de 
Un Chapeau de Feutre 
Des Br t 11 ;s.
Pardessus en Fourrure.
Une Chemise e F anelle.
Une Chemise 11 arche.
Une douz ine de ("h ttisarUvs 
Une i ai*-e 
Une Boî 
Une 11 
Un Jambon

CBTTK ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DK MEUBLES ll'OTTAri 1 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHaC DE SES PRIX KT PAR LA 
QUALITE DiiiS ARTICLES QU’KLLà rEND.

ONF l

JIOTEL SAINT LOUIS suie mains 
d- a/uine de Servie tes.

Saratoga.
Une nnppe (1e 
Un3 malle de 
I >C8 C 40 
Des Mm 
Une paire de bottes.
Une paire de Souliers poui Dames 
Une paire de Pantoufles 
Une pa re d; Corsets.
Linge de dessous pour Dames 
Un Châle de Cachemire 
Un Châle d’Opéra.
Des Foori lires.
Un U’st.r d’Knfant.
Une Table de Salle à

4J-4S Km TOKK, OTTAWA. Dix poQP Cent de Hednetion sur tout Achat Argent Comptant ■utohoux Fourni rc

•et Hôtel situé au centre (le la cité, a été 
epeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Pu Montreal House, rut Quetn Ouest.)

PROPRIETAIRE,
JOHN MDRPHÏ 4 Cie.ite de Figue . 

Ile de Biscuits.

deHARRIS ÂWi) CAMPBELL, | Venez au premier 
.magasin pour 

nouveautés 
tie Noel.

Mai I Service à thé.
| Boite de Cigares.

Un lia- il de Pommes,
s de Mille A MangerGKR,-ARISTIDE Une doux me de Chaise 

Une Chaise de CorridorCoin des Rues O’Connor et Queen, pres do ta Rue Sparks
REDUCTION »

A. C. LAROSEï utile d’associer ’a Créosote* 
•le Hêtre k l Huile de Fo e de 

le traitemen des affections des 
Larynx, des Bronches, des poumons, princi­
palement dans les Bronchites chiiniq

de grands avant «gee 
maladie véritable, qu 
ment dans le but de 
faible ou un 
deux médica
les (’ami LES ne BsuruE < 
la nielle la Créosote 
présente dissoute di

particulièrement 
«qu’elle est préparée par des procédés qui, 
Is ont mérité l'approbation de l’Acadé- 

Mêdecine de Furie

S (invent il est 
de Goudron 

Morue dansSur toutes les

Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES John Morphy & Cie.Comptable. ^Auditeur, Syndii
AGENT Ü'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau

Catarrhes. Cette as*ouiation préeentn 
en l'absence île 

ploie sou le-ii an d on l'einp 
fortifier

PENDIT UN MOIS.
poitrine j 

tempértmeul délicat. —O» j 
menis, *e trouvent réunis dans 

'lytusoTÈKs, dans 
lityin de hêtre se 

foie I ,

66 et 68 ilue Sparks.I. F BELANGER P. S Rendez voue à bonne heure 
afin d’éviter la foule.146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.de go199 Rue Bank

Téléphone No 92.
huile de 
recommandable

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement ----- VOYEZ NOS—Constructeurs et 

EntrepreneursAux Vknte un Oku» : Maison Frémi, 19, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes, 

s détail, dans les Phaima'-i' s. GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE I

LK

"Tabac Raby"Nous manufacturons les toitures su

Toitures “ Canada Plate” Toitures MAtaîb 
, foituioi eu Fer Galvanisé,
» Toitures en Cuivre.

Douglass tfc. Haines 
Îi34 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “S 
périeur Jewel’

1 VIS AUX MERES-Le “Sirop Calmant 
H de Mme Winslow devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents.

I II soulage immédiatement les souffrances de

Ta bac Canadi en i
’ douleur, et les jeunes chérubins s’éveil'ent 

“brillants et frais t 
1 Ce sirop est très agré

EDOUARD CARRIERE !ESF^
est le meilleur ren 
rhée, soit u'el e provienne 
ou d'autres causes 

’ bouteille. Ayer. c 
"Sirop calmant di 

! preuve aucune autie préparation.

I3VLZE)OZE^T^Av_TZETJKj_

Tapisseries & Peintures.
—COIN DES RUES-----

Dalhousie et Saint-Patrice,

7 CENTS PAU LIVRE.
a bouton de

)le au gout II 
ncives, enl

Vil KF.

mire les souflran- ROTIS DE PORC1 réglant la digestion, et 
îèd» connu contre la diar- 

de la demit ion 

mandez
146—Rue Rideau—145 Vin 

ronfla nue 
e Mme Winslow" et ne

Agt-UllllJ«tfiQtiE DE ÏCRCCS
k ANÉNIk CHCmSE

r.33
9 CENTS LA LIVREOTTAWA.

BRAVAIS Montres et Bijouteries le sedlitz ch. chanteaud, esi
en tou* genres et rie toutes qualités. Seron le Purgatif le j du s e/fi tr.ee contre la Cons 
vendues k 25 pour cent au dessous des .pri; tipation, Migraine, Maux d estomac, 
ordinaires. Chaque Article eat garantie te ; Goutte, Rhumatisme, etc. Sa 1.'putalion 
que représente,sinon l’argent voua sera remit auprès des médecins est universelle. 1 oui 
Chos H. NOUEZ, No. 30 rue Rideau, (prè éviter les ccntrcfaç,.iis, exiger une enveloppe 
lu Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
1res et Horloges garanties et à des prb seul préparateur des

triques du Dr BURGG

Geo. Matthewslui.n.e p»i 

Il r« oIdii ft reeoi 

lligetlâ «If «V ff R
Gros Ai* «u VA. 1* Sulni-l.-mre ETAUX 18 & 20.

doaimémédicaments
Mat ohé du Quirtii t|By.imiTi'li'M.

I*'*-.

Wtupéfait par ce changement <l’n!enchanté île se trouver dims cette ut 
m .sphère de bonheur, qu'il est. néees hire, Gilbert s’efforça de sourire 
saire île consulter le maître

bateau, oubliant le monde, ses 
ons, ses haines, ses | 
vous êtes tous tombés surSnoi, trou 
hlant mon repos, me mêlant, moi, hom­
me de JDieu, à des choses humaines ; 
et, comme je suis assez faible pour 
avoir parfois un cœur d'homme et non 
de prêtre, je vous ai aimés, je m * suis 
intéressé à vous tous, non en prêtre 
mais en homme. Et alors, il est arrivé 
une chose fort juste, c'est que Dieu 
m a laissé débrouiller tout seul 
cette nuit, le remords m'a pris, j'ai 
demandé pardon à Dieu de l'avoir ou­
blié et alors il est venu bien vite à ni >n 
secours et il m’a dit: •< Ceux qui vivent 
en moi ne doivent jamais désespérer! ..

>• Donc je ne désespère pas ! Et 
voilà pourquoi j'avais, hier, la sottise 
de partager votre désespoir, tandis 
que ce matin vous me voyez tout heu-

lîtiger (dardain secoua la tête.FEÜLIjE'l 'O N lift C AN ADA I- village. La joie avait promptement de révéler cette confession, mais il ne 
lolie mission que voustn’nvezdon- ' pouvait pas reconnaître, même d'unepertiiliqs, u<famldisparu de son visage.

Je ne puis donc rien, balbutiait 
il ; je vais, donc demeuré impuissant 7 
Je sais ce secret et je 
au inonde ?

Le secret"d'une confession ! Pour la

Ali ! not curé est content ! dé­
clara Karadeue.

I Gilliert se lit bien vite ramener à 
! terre, et, les deux mains tendues vers 
! Roger (dardain :

ministre favorisera ?
—Je suis, hélas, certain, dit M. Mo­

rel, qu'il 11e refusera rien à Gilbert.
Nli bien, moi, je ne le crois pas ! 

déclara brusquement le prêtre. Je sau­
rai bien l’en empêcher !

Vous ! s’écria Gilbert.

Et vous pensez, que votre façon implicite, q’ 
pouvait s’être passée.

Je 11e sais aujourd'hui rien de 
plus (pie ce que je savais hier.

—Alors je ne comprends pas, mur 
mura tristement GilWt. Et votre

LE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

chose semblable
Non, dit M nie Morel 

re ; nous voulons lui faire une surpri­
se ; et justement il va nous la favili- 

il nous a annoncé, ce matin, 
qu’il avait l*esoin d’aller passer quel­
ques jours à Paris.

Roger (dardain eut un 
meut : arrivait il donc trop tard pout 
empêcher ce voyage,
Gillxœt devait rendre inévitable 
triste résolution de quitter la France 

Combinez un admirable jardin, 
dit il ; moi, je vais retrouver Gilbert 
et l'empêcher de venir vous déranger.

—Vous le trouverez sur son yacht 
avec M. Morel et Karadeue.

Gilbert était, en effet, sur la blanche 
embarcation qui l'avait si souvent 111e- 
uéjvoir Viviane, il en passait l’inspection 
avec un grand soin, comme on fait 
d’iine maison aimée qu’ojn ne doit plus 
revoir de longtemps, et il donnait ses 
instructions à Karadeue.

-—Mais vous ne nous quittez pour­
tant pas encore ! s'écriait parfois le 
vieux marin.

—Non, mon ami, seulement je pré­
vois que le reste de mon congé va se 
passer en voyages entre Trévenee et 
Paris ; je 11’aurai plus le temps de faire 
ces bonnes promenades.

Quant, à M. Morel, il était demeuré 
sur le lxird ; adossé à un rocher il fixait 
un regard hébété sur son fils, le suivant 
dans ses moindres mouvements. Ah ! 
il était bien définitivement vaincu, lui, 
bien anéanti ; et il acceptait la desti­
née avec résignation, comme il avait 
accepté toute sa vie d’isolement. Tout 
à coup, Karadeue; ôtant son bonnet, 
prononça en riant :

—Not’recteur! - Kegavdez-le donc ! 
si on ne dirait pas tin gabier !

Roger Gardain descendait très vi­
vement, un bon sourire aux lèvres ; 
et, dès que Gilbert, se fut retourné 
pour le saluer, il agita son chapeau, 
leva joyeusement les bras et s'écria :

—Bonjour, mes chers amis.

puis le cnei

Quelle heureuse nouvelle appor­
tez-vous donc ? Voilà bien des jours 

vous avais vu ainsi !

fois depuis qu'il portait lapremiere
roi hi noire, il éprouvait une sorte de re­
gret du caractère sacré qui le séparait

joie, vos étranges paroles contrastent 
tellement avec l’état de

Mais ce désappointement dura |>eu.
-Dieu J’amis une première fois 

sur ma route ; il l’y replacera encore 
pour que justice se fasse !

Et s'abandonnant, sans la moindre 
contrainte, à cette nouvelle espérance, 
il reprit le cl» 
mesure que les lignes du château s'éle­
vaient devant lui, il sentait grandir 
son bonheur, parce qu’il entrevoyait, 
connue assuré, le bonheur de Gilbert.

-Noble enfant ! Tu avais raison , 
ton cœur t'avait révélé la vérité. Ton 
pauvre père était innocent.

Il répétait, il criait ce mot
—Innocent ! oui, innovent, morbleu!
Et il était, certainement heureux, 

comme s’il se fût agi de son innocence 
à lui; il ne voulait même pas réfléchir 
aux difficultés matérielles qui allaient 
surgir devant lui : rechercher un in­
connu qu'il avait à peine entrevu dans

doutait pas ! Aurait-il même besoin 
de le rechercher, puisque Dieu le lui 
livrait 1

Il oubliait sa paroisse, ses parois­
siens, ses dévotes ; il oubliait même son 
caractère sacré, car, dans son exubéran­
te joie, il exprimait sa reconnaissance 
dans des termes un peu vifs, plus dignes 
d’un ancien capitaine de dragons que 
d’un prêtre.

Mais quand le son grêle de la cloche 
de soft village lui arriva, il s’arrêta tout 
surpris, saisi d’une soudaine inquiétude. 
On le vit porter ses mains à son cœur 
et demeurer assez longtemps immobile. 
Il murmura alors d’une voix craintive:

—«Pardonnez-moi. Seigneur, d’avoir 
oublié que les secrets qu’on me confie 
^appartiennent qu’à vous !

Et il descendit très lentement vers

tressaille- T"" Je ne mon cœur, 
que je vous demande la permission de 
vous quitter. Adieu, mon ami.

—C’est que j’avais la sottise de subir 
durant lequel! votre influence, de trembler, de pieu- 

i rer comme vous, de me désespérer au 
} ! moindre échec. Et, morbleu !

Vous jurez, monsieur le curé ? 
Vraiment / fit Roger Gardain 

sans se troubler. C’est bien possible ; 
mais j'ai déjà supplié le bon Dieu de 
11e voir en moi, quand je jure, que 
l’ancien officier de cavalerie.

Et le lxm Dieu n'a rien à vous

du reste des hommes.
- Mon Dieu ! Dirigez moi ! Puis-je 

permettre qu’une semblable iniquité se 
poursuive jusqu’au bout 1 Faut-il quête 
fils de l’innocent soit, lui aussi, victime

-Oui, moi ! De même que je refuse 
de rien tenter auprès de votre mère et 
de votre grand’mère, de même je vous 
affirme que j’irai trouver votre Minis 
tre et que je lui dirai 
lui dirai ce que j’aurai à lui dire ! Et 
vous ne partirez pas !

Gilbert s’avança sur Roger Gardain, 
les yeux fixes, et, après un instant 
d’hésitation :

—Dites nous la vérité, il vous est 
arrivé cette nuit, ou ce matin, un in­
cident que vous ne pouvez pas ou que 
vous 11e voulez pas nous dévoiler. Vous 
avez peut-être découvert une preuve 
de l’innocence de m m père, et vous ne 
nie dîtes rien pour m’éviter une désil­
lusion, au cas où votre espoir s'éva­
nouirait comfhe tous ceux que nous 
avons eus jusqu’ici. Je vous ai pour­
tant montré que j’ai la force de sup­
porter toutes les désillusions. Si vous 
avez donc une nouvelle espérance, je 
vous en supplie, laissez-moi la parta­
ger ! un seul mot de vous, et je retar­
de ce départ auquel vous vous opposez 
si vivement: !

Ah! la tentation était bien cuisante; 
le secret brûlait les lèvres du prêtre. 
Mais il ne répondit pas.

—Tenez, fit Gilbert, la voix grosse 
de sanglots, dites-moi seulem oit que 
vous savez aujourd'hui des ch mm qu> 
vous ignoriez hier. Je ne vous deman­
derai pas quelles sout ces choses ; par­
fois un prêtre reçoit des confidences 
qu’il doit à jamais garder.

'Le vieux curé faillit parler, mais il 
revintaoudain la scène du cimetière, 
l’inconnu n’avouant son crime qu’après 
avoir demandé ai le secret de sa con­
fession serait éternellement gardé. 
Non seulement il n’avait pas le droit

Mais,
Il s’éloignait déjà ; et M

satires ait d’un toh de reproche au

Pourquoi renouveler toutes ses an­
goisses? Maintenant que notre enfant 
est résigné à quoi Ion recommencer 
des luttes inutiles, qui aboutiraient 
vitablement au même résultat?

Le prêtre écoutait à peine M. Morel; 
il avait promptement arrêté Gilliert.

Mon enfant, si vous étiez seul, 
avec un navire Contre dix navires enne 
mis et qu il vous fût bien prouvé que 
tout combat serait inutile, absurde, 
vous résigneriez-vous?

\ eus savez bien que je me ferais 
tuer, répliqua simplement Gilliert.

- - C’est-à-dire que vous tent "riez l'im 
possible! Et quand il s’agit de l’hon 
neur de votre nom, du bonheur de toute 
votre vie. vous me parlez de résigna

de l'injustice humaine?
Sa servante, son enfant de chœur s a 

vançait vers lui. Il arrêta, d'un geste 
les questions oiseuses qu'il devinait sur 
leurs lèvres, et il entra dans l’église. 
La messe terminée, il se montra, de 

joyeux, comme, lorsqu’on l'a- 
u en haut de la côte.

de Trévenee. Et. à

4» f
refuser ? , i,

—Jusqu'à présent, mon enfant, il ne s 
111‘a rien refusé.

I,v curé eut un fin sourire, un re 
garil mystérieux qui troublèrent en­
core Gilliert.

—Mon vieil ami, vous avez quelque 
nouvelle à m’annoncer ?

—Mais pas du tout ! Seulement, 
nous allons causer un brin ; car je 
sens que j’ai plus de clarté d’esprit, 
que je suis de meilleur conseil que ces 
jours derniers. Venez avec nous, M. 
Morel, vous ne nous gênerez pas.

Ta* père adoptif de Gilliert avait fait 
quelques pas sur uu chemin creusé par 
[’usage dans le rocher, ils s’éloignèrent. 
Et le prêtre leu mena à une petite 
plate-forme.

—Ici, personne ne nous dérangera, 
dit-il. Causons à cœur ouvert.

—Avant tout, dit M. Morel, aussi 
ému, aussi intrigué que son fils, je 
veux connaître le motif de votre joie : 
il y a évidemment du nouveau. Ne 
jouez j*as avec l’impatience de ce pau­
vre enfant.

—Sapristi ! fit Roger Gardain avec 
une pointe d’humeur, vous ne voulez 
donc pas croire tout simplement ce que 
je vous dis t J’étais bien tranquille dans 
ma cure, avec mes pêcheurs et men

nouveau v —Mais n’ètes-vous j>as témoin, s’é­
cria Gilliert, que je n’ai jamais dvses

—Hum ! Alors, voulez-vous m’ex­
pliquer ce que vous êtes en train de

—Mais 
vez pas désapprouvées ?

—Non, je veux bien l'avouer, par ce 
que je subissais votre influence ! Et 
encore n’ai-je pas approuvé ; je me 
contentais de ne rien dire ' Bref, vous 
vous obstinez à partir ?

—J’ai annoncé, ce matin, mon dé­
part à 111a mère et à ma grand’mère.

—Annoncé ! fit le prêtre en haus­
sant les épaules ; vous n'avez rien an­
noncé du tout!

—Je leur ai dit qne j’avais besoin 
d'aller à Paris.

—La belle affaire 1 Mais leur avez- 
vous dit la sottise que vous alliez com­
mettre à Paria ? Là, pardonnez-moi de 
vous parler brutalement. !

—Rien de vous ne saurait me fâcher, 
dit Gilbert. Et vous savez bien que 
c’est sur vous que je compte pour faire 
accepter par ces pauvres femmes, l'idée 
d’une longue séparation. Vous connais­
sez ma grand’mère depuis près de vingt 
ans ; tua mère a la plus entière confian­
ce en vous.

vait a per
Il fit très rapidement sa tournée de 

pauvres gens et de malades; il pouvait 
bien les négliger un peu pour se consa* 

plus malheureux de ses enfants, 
à celui dont un seul mot de lui pouvait 
faire éclater le bonheur:un mot qu’il n'a­
vait pas le droit de prononcer. Son se­
cret le brûlait ; mais il aurait la force

des choses que vous n'a-

de le garder. Rien ne pourrait l’écarter 
de son simple devoir de prêtre.

—Seulement, je ne veux plus que 
Gilliert se désespère, se considéra com- 

Le ciel manifeste bien net

Il le retrouverait, il 11’en

N'est-ce pas l'église qui apprend à 
accepter avec résignation les malheurs 
que Dieu nous envoie?

—L’Eglise apprend à espérer en Dieu. 
I —Depuis un an, Dieu ne fait qu' 
muler les chagrins sur ma mute' 

—C’est que vous n’êtes pas 
arrivé au but!

— Te n’ai donc qu'à attendre les 
nifestations d-* sa volonté.

me vaincu, 
tentent sa volonté de nous aider: ai­
dons-nous!

Et il se dirigea bravement vers le 
château. Il rencontra d’abord, dans la 

d'honneur, la marquise de Tréve- 
et Mme Morel en conférence arec 

un jardinier de Dinard!
—L’abbé, fit aussitôt la marquise, en 

lui tendant gentiment la main, donnez- 
nous votre avis : faut-il planter des 
massifs d’un seul genre de fleurs ? ou 
faut-il les mélanger î Vous pensez bien 
qte je 11e vais pas laisser ma vieille cour 
avec son aspect de ruine ! Quand on est 
heureux, il faut s’entourer de fleurs.

—Mal" il me semble, dit le curé,

l
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